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REGLER LA VENTE, - 
PROMOUVOIR LA lUZSlANCT 

ET ARRETER LE “BOOTLEGGING”
NOMINATIONS DEM.

DE L’ENFANCE J.-G. ROBICHAUD
* LA COMMISSION ROYALE

LS L* rapport du Comité d’cnqucte — Est-ce le renne! du fa
meux Règlement XVII? — Commenterai de le 
praw — Opinion de gens sérieux. • ”

:

, ■ I ‘igl-,
-I

rédacteur au Droit d’Ottawa, glement 17, qui ne serai’: pim qu'-' , і
disait la semaine derniere : 10e question d'heures V УЇГ*М

“A la suite d’un plaidoyer fait L’honorable M. Ferguson aàL\ і
au cours de la session de 1925 par mier ministre de l’Ontario oui’

e. en faveur de l’enseignement bi- mniant petit à petit le terra» sous' 
lingue, M. Ferguson, avait pro- tes pas des étroits fanatiques*» 
mis de tenir une enquête complète -groupe orangisle; le fru# U- sa 
sur les conditions existant dans , alienee est maintenant suflSaai 
les écoles anglaises-françaises de ment mûr; il le cueille. 
a j>r°vmce- , Ье rappel du règlement 17 est

AI automne de 1925, un comité le dernier en date des sfcaes ai»- 
d enquête fut nommé qui était solants qui se manifestent 'démit 
compose du Dr F.W. Merchant, 4'ielques jours.-Nous nous'emré- 
surmtendant de l’Instruction Pu- jouissons profondément, et oeu- 
bltque, de M. le juge Scott, de "'.ns assurer nos compatriotAdé 
Perth, et de M. Louis Côté, avo Ontario que si tes espoirs met 

- . , permet d’entrevoir ce rannti!5u
Ce comité, après avoir visité reglement se réalisent, ils seront 

près de mille classes, a remis un î'onnés eux-mêmes dé constater 
rapport unanime à Ferguson qui '' >mme ce» frenchaen qu’onteur 
cumule les fonctions de Premier «présentait sous de si sotâbàt 
Ministre et de ministre de Fins- couleurs, sont de commercejfaetk. 
trucXion Publique. Quelles qu’ même agréable, et tout disoflêéTi 
aient été nos opinions passées sur serrer la main qui se ‘ ‘ ^ 
opportunité et U nécessité de 

1 enquête nous sommes prêts ati- 
M>urd’hui à discuter à leur mérite 
es remarques et les conclusions 

du rapport.”
i'.“rait 1ї°р ,onK pour nous de 

jubiler le résumé du rapport qu: 
a paru dans les journaux quoti 
di-ns. Mais ceux de nos lecteurs 
4”e cette cause intéresse, 
deg en prendre 
AkÉ, nous r

Vendredi dernier, Mlles 
Whitton et H. Dykeman ont

uï £ rs-si"*, -

LES ELECTIONS / ?S.%ïbd'iFFC
MUNICIPALES Monbourquette, l'Ardcdse,N°-EJe

Brunswick, dit-elle, 600 F.mitètrité NfcGill * Rh?
^пГаи’еіНіГ^Га'опт^еЩ minis* ^l”***”' Nf L’arr^ 
appuie sur lesTvant^d^t é a“p” «те^Г'"™*'
^toye^alîaaUeîim"nérfe ST !** M / 'G’ R°bi'h»ud lest, de-

tv£, d-iSVâS*, £ KT,œs—•a “я* -
T* RKîar14at*vft EsâTïfisf“5*'aberl font opposition à J.w. Ver- niaer une telle aociétédansTtie de «ttTinH^U If* ‘^nd,tlbns 

seilllr Jhe°d0re C,fr’enciens con' v,lle» ®tde pourvoir an sâlaire d> Brunswick”4 *“ îîouvee”*

St-Hilaire; Lévite Lévesque et MNe Whittonest du B ^ •S .C^r.ter’ de St"Jean. N.-
HHas Daigle, contre De^L 'cLv- Conseil сВЗ£Г*рЙЇЙК? -1= û œmm^"
«er et Léonard Cyr, anciens con- Etre de l’Enfance. Œaqw 5* comm.ss.on,

Z^rj^tSnST flBIMNTDES ~
«-SS S5.’-æ eAt:: ?r X’SSanr:ias : archiiectes
rm en faveur de qui Pierre La- mfantile. Elle expliqua ----------------
VOç. * rés‘gné. consiste Son traxâd, et ci
roi,U 44UD: Alcide Je’bert et chacune des provinces doit 

„ Rossignol contre Xa- f-Wf.pour coopérer au bien-être 
ЦІ* P,„Bos^ et Rémi Ouellet, an- des enfants dans le Doiulmqq.
Ciens conseillers. Des votes de re ' ‘ '

1 ДШИІІЬ VsKs _ Fôlia TkiL ] ttJL présentés.лтdeau fait la lutte à Prime Bouro'à la findehtoir
goin et Joachin Yherrien.
. 9j^Anne: Denis Mazerolle con

«п,ша,хГКТ^Гке1ММаг-
St-Léonard : Hubald Cormier

sune Gaudreau et Ernest Parent.
Dans les autres paroisses, il n’v 

* P“.dopposition et les anciens 
conseillers sont ainsi réélus pour 
un nouveau terme.

- ' c'“

ЖІ»"аіаока5йdans le trésor de la pre vince.

I OI
sur toutes 
à tlndus-i

l
Dans une conférence faite mar

di de cette semaine devant les 
membres du Rotary Club de Fré- 
déricton, M. R.G. Fulton, prési
dent de la Commission des Li- . 
qpeurs du N.-B., a déclaré que le . Sélection des conseillers potir 

• tnple objet de la nouvelle loi est *? mu"lclPalite du comté de Ma- 
T de ithller la vente des liqueurs par «awaska, aura lieu mardi pro

ue contrôle exclusif, de promou- . ln ** д octobre. Les poils ou- 
voir la tempérance et de diriger rrll"ont * 9 heures du matin et fer- 
vers le trésor provincial les mil- m*ront a 4 heures de l’après-midi, 
lions de profits que réalisent chs- .. Volw ,a ,lste des paroisses où 
-que années les six principaux | У *”ra une élection et te 
•'bootieggers" de la province. des candidats :

M. Fulton a donne des 
a expliqué les activités des ven
deur» clandestins de boissons, 
dans la province. Il expliqua les 

Itéra de la mise en force de 
cette loi et demande aux membres 
du clergé, aux hommes de police 
des villes et villaegs et à tous les 
gens honnêtes et sérieux plus de 
coopération pour l’observation de 
cette loi nouvelle.

Les remarques du président de 
la Commission ont été très dures 
à l’égard des ministres protestants 
et des policiers. Il cita pair-exem
ple le cas dSm . ministre qui s’est 
présenté à son bureau et a expri
mé l’opinion qu’il juétèrerait 
mieux voir sen fils acheter dé la" 
boisson d’un "bootleggfr” que 
(fans un magasin de la commis
sion, s’il avait à lé faire.

M. Fulton se dit décidé à prou
ver par son travail que h nouvel
le loi sera un succès. "Si la nouvel
le lof du contrôle des liqueurs n’a
vait que peur effet de faire dispa
raître les "flasks” des jeunes gar
çons et des jeunes filles et proté
ger ainsi la génération future, el
le aurait déjà accompli une belle

'25 du

:

' so a
cat.noms etI

çux.X Nous félicitons de tout 
nos frères ontariens de Й 
nent heureux qui leur arc 
lui est l’aboutissement dr 
■istance digne, mais tenant 
eductible qu’ils ont oppogj 
yrannic. Ils y ont gagidE 
;!l s”mmes convaincus, $! 
e plusieurs de leurs ad* 
hier, qui-ont appris à les éi 
e et a les respecter. ДЙ

/

I S Srф і
La conférence des architectes 

(les provirtees maritimes s’est ou- 
V'n.e ,.unf a”a‘i" à Moneton.

Plusieurs dé'égués du Nouveau. 
Brunswicky de la Nouvelle-Eco 
~JstJKLLePr='4cnt»St de Wle-di

due-

ons à. -A I’<^„distingué irohit-^teAdeFMolfc- 

•o». avantageiisrment connu dan.. 
t 'US ks certres français de la pro- 

Ottawa, Ont., 24—Lundi, 7 no a été choisi pr, sident X ou,
vembre comme jour de l’arrntstict ' Jélicitor, de cet honneur, 
et d action de grâce par tout le , Fréc i-t fut l’architect • de 
Canada dit une proclamation à publique d'F Jmundston.
cet effet dans la dernière édition 
de la Gazette du Canada.

T™ uwnmFIWT»muN!iiUi!i ps
de certains journaux et I’opinkms 
de personnes sérieuses.

Un évènement national
(Lection Catholique)

Les dépêches de cette nuit

L’ARMBTKïf les motifs moins nobles fa 
;aient à la capitulatioa, jtt^îfaB 
iccorderont l’aumône du' tProrl"

La Question Senti»* 
OntarienneJRS K es nOU"

(M. Héroux, “Le Devoir") 
“D’abord, ainsi que noos l’a- - 

vous bien des fois marqué, 
Règlement XVII n’est pas je tout 

Norfolk Va 26 U b ** fluestiou scolaire o«Mâtin

„ ____ ________________
№dait de fa bière illégalement ^Ves-Gasimir DeaeanHês, nê à blen>ent choisi par les délégués à nrrriii f f?f , français | .(partition d’une Mrtie déa im
Une saisie d’environ $1000 de fv*nyac,rîthî.,le 29 septembre 1S '* convention de Winnipeg le versée de Paris tra I pots, affectent toutes les écfrtès ca-

biére et alcool a été faite à Con- 2i' 11 е8‘,e fl,s de feu lTion. Jean après-midi, 12 octobre. 4rrêt en mai riermvf" ^ ork’sansl hoiiques; d’autres, telle to'fêvte- 1
nors mardi de cette semaine.chez Dessaulles, qui se distingua dans Cr*st la date suggérée dans un Le’ message «Ie - -, I n-ntation du mode d’tàseivne-
Joseph Oaks. Celui-ci fut arrA+A a politique du .Bas-Canada Le Pro8frammc de la convention, pré mnr.» , Ç®.®8* ccr,t sur un І unrue-
et priait devanUe maÆfÏÏS ^nateUr Dessaulles jouit d’une paTé.Par »a général A.P. McCrte. ia œnstruction dЛТ!°УЄа- d-an? I :iJTСапІїЙ ^ ьІЦ! 
police C. N. Begin, pour avoir en bonne sant* et est encore actif. es,dent du comité d’organisa- plane II est «rit S 11 e? d aero" I le française.
sa possession illégalement des IC------------- --------- ;----- r— --------- t,a?. conservateur. * Ut lm j.. . ч en anp,ais et ' l Les modifications aronnsé». ...

queurs alcooliques. L’accusé fut RESOLUTIONS nomination, selon ce pro- "Nous somm a I 4 Commission d’enquête ne *virelâché sur caution de $2000 et de "flWU*WIB ZTT’ la vei,le « =ha- lu ^ fV? ™er "t que l’emploi dL la^d^
vra paraître dans deux semaine» * , , — "ju* proposeur, secondeur et can- niait “*• N--E-S il vous I nseignemênt- elk l.j-jn
pour subir son procès * A une assemblée spéciale de la j'dat ,pourrait donner les raisons L. ЙГ de ,l.alde immédiate-1 ,té l’im des assets les a»

La saisie a été faite par E. C 1 fcîîjïl*rîlane d’Aviffnon. de de *°n choix. Le discours du pro- cherche^,?, ' VOUS plait lcs| s du probièireTa formatai 
Morgan, de 1, ptiiee prLncîak.' silr^f^ L,!y8?-P^n 1 St'Ba' f™', =4ait ,imik à d« minu- depaves daéroPlaj ofessîurs. On’sait q™înhe^ro

йЗЙгйаяг?ІіЧ* .G/and Sank par le 4i- fut™"4d'd'rn,Ar Le défunt convention elle-même déci- ^   I «, dans les écoles qui fa Dré-
«•L-*. a“ moment où Я ten- sident d* il p,us,enr»)an"ées pré- d'Ça de,sa façon de voter. Cepen- ршл mn . r Mr~--------1 ntion de former d« professeurs

fait de traverser les frontières ,n.« d* * succufsa'e des hom- dajtt, deux suggestions lui se CINQ ЯНІД VICTT I _oar l’enseignement bilineuer^e Cyr fut conduit à la prison d'Ed _rr_ >' . . ront ^ÿtes: 4ue le candidat qui МГР nnni TVDuraatl >art faite au français est^Mmi

mundston où il attend son pmci,’ d„ntE“*;,autre féeptotion fut a- aara obtenu le môins de votes à DU N TYPHON* nime que nos compatriotHjîàt”»-----------  son procès, doptée j»ur ramerckj. |e Lésorier- chaque scrutin se retire ou bien „ „---------------- I ivement prot^ter,m!?*L!!6
énéral defa Société l’Assomptivn 9ue ‘°“s 'es candidats restent sur Teleeranh”"^ 36~L"‘?ïcchanffe jt'»actère. Ils ont cru іГгіММкк 

r"*', Savoie, оочг sa promp: |es rangs jusqu’à ce que l’un d’en- Jï, g Й annonce ici aujour-lti grave même, oui n *•,
4 !envo1 d tm chèque <k Çu* a,t obtenu tme majorité 1 * rÎÎL?ne dépêche ap- dans une certaine mesure5^ ik

, ” “surance vie de la ab?J’,ue Sét? Г* Ч“Є. S’°9° Personnes ont provoqué la créatio^TriJniÏLriî’

Btftis’tsfcrs E?Fr5utîss Wax*., „ .sS^«aüsîaaa»â35S«a «hptux de Sainte-Croix ? les amis qui ieur ont té- b’1’ - '“"di matin, >0 octobre dé,truites ainsi que 400І mbliés, on ne crieTu prüdi^
'Tz-%, zsïs* лга» ^дгрйїаяяг «-сітш^-№

gssawaiift — ^ йзйаавгг _______
*™€rF"'Rr'’i^mh-|a*to,MZ,'r »•- "» Lfc- y~i-»yv:r- п CT—„

UN MESSAGE DE 
NUNGESSES ET COLfL A CONVENTION

DE WINNIPEG
fe

U «ai. Dessaulles aura 
100 ans le 29 septembreSAISIE DE $1000 

ET ARRESTATION
5

Fs L’EGLISE DE DALHOU- 
SIE EST DETRUITE PAR 

LE FEU
r

Joseph Oaks, it і 
y; fiD’EX- 

:ontroi 
es-uns 
s dans
ss mè- 
e pub- 
Tiui.

L’église catholique de Dalhou- 
sie a été détruite par le feu ven
dredi dernier. Les pertes sont é- 
valuées à plus de $30,000, avec 
seulement $8,000. d’assurances. 

L origine du feu est inconnue, 
л. L’élise du Sacré-Cœur de 
Dalhousie fut construite en 1886. 
Elle avait.subi des améliorations 
depuis. C’est l’abbé Hartt qui 

est curé de cette paroisse.

e tУ
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FOUR-
iyre, où 

•ésidence

AMBRE
>oire ail
la ils de-

)IT DE 
it” avec 
la com-
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Trou records
pour l’Angleterre

’mm Londres, 27.—Les Anglais, en 
lisant leurs journaux, ont appris 
que trois nouveaux records mon
diaux devaient être attribués і 
fanr pays. Naturellement, le re 

le plus intéressant était dû 
au lieutenant Webster qui a'm- 
gné le tiophée Schneider pour 
course d’hydravions, à Venice.Un 
•fifa* I’e«,rd a été fait patrie train 

Royal Scot” qui a parcouru la 
300 mille» séparant 

de Londres dans l’espace 
lre» et 45 minutes.

L'autre record mondial-a été 
établi au théâtre Coliseum, à Lon
dres, par Mme Vela Nemchinova, 
danseuse. Cette danseuse a tour- 
ne 40 fois sur
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fat 11 o’clock A.M. All that c*6 

tain lot, piece or parcel of landDANS NOS PA HOIS .sit &p» 4Ming m me Towtti 
ton, in thé Çounty, ôf Madaiwes- 
ka.and Province of New Bntns- 
wiclà being part of lot No. 1, 
northeast of the Saint John Ri
ver,.  ̂ranted (o' thp tile brands 
Rice,. Distinguished, as lot No. 
153, %n subdivision plan of lots

Alfred Lederc s’est faitlThirbultLDlPs"No%*berRr#16 

frapper і la tete par son cheval, and Conveyed by Mortgage» 
au cours de cette semame. U Dr deed by Ferdinand Philibirff 
Lat“hJ?P'4“! Juj a prodigue ses Louis Philippe Coté, and regti- 
soms croît cependant qu’aucune teredün Book L. .1, on pages 578- 
comphcation seneitsc n’est à 582 by Number 23249. 
enmdre. The same having been levied

—M et Mme Henry Verret et on by me by vertue of a warrant 
Il ir amille ont q ntic Cabano dé- issued by The Treasurer of the 
an tvement lun. i et résideront dc- Town, of Edmundston, for taxes, 
st.imais «I (y iedv M.defeme Amount of Taxes, besided 
• cur propriété a été acquise par $52.40.
M Ben Sav.-d et M Verre, a Dated at Ednfondston NB
? * esf ? XP&n 4 *» this *th day of Sept. 1927. "

c Fraser pa M Victor bavar 1 iamuci! паю
Jc hast Lak • M. et.Mme Savard ' E'fL^IR’
o-ent à l’Hê-cri Tremblay. 4f„ Marshal for‘be Town of

—Mme J. P Dionne ef sa fille ' Edmundston.
Лm ette sont-1 і retour d’une pro
mt nade'de quinze i/.iiii à Alon- 
t»<-l.

—Mme Andrew Mann est en' 
voyage dans .u famille à Price 
depuis trois- semaines.

—Mlle Céci’e Michaud a pas>é 
le dimanche dernier à Campbell- 

v N.B.
Sont de retour de Quisibis, N.

<iù ils ont passé Pété : AI Mi Bé- 
lonif Rossignol, Bernard Graham,
Alfred Blizzard, Octave Bérubé.

—>M. Alfred Rossignol qiii a 
accompagné une équipe d’arpen
teur і dans les régions du Témis- 
cam ngue tout l’été, est dé retour 
dan; sa famille.

if
m \ Jti- ! Chaque. Ardoise est l B arm§

I CLAIR, N-В. Il САВДТ16 |
Éa'iliiifll. MD'-’ SS

: §3Peu importe la pluie, ta neige 
ou le vent—Brantford Arro-Locks 
protégera vos bâtisses

I J.-G. BC—Mardi, le 13 septembre, à 9 —Un goupe d’amis se réunirent 
hres a. m. en l’église de N. D. des chez Monsieur et Madame Isidore 
Prodiges de JCebgewick, était célé Albert, le 8 septembre pour pré
blé le mariage de Mlle Lucienne senter à Mademoiselle Alvine, 
Dion, fille de M. et Mme H. Dion leur fille, leurs félicitations à l’oc- 
avec M. Albert Savoie, fils de M. casion de son prochain mariage, 
et Mme André Savoie, tous deux Elles offrirent à la future mariée 
de cette place. M. H. Dion servait une grande variété de cadeaux.A- 
de témoin à sa fille et M. A. Sa- près Une soirée bien récréative, 
voie, accompagnait son fils. Mme Albert servit aux demoisel-

La bénédiction nuptiale leur , les un succulent goûter, d’un vin 
fut donnée par le Rév. J. B. Thi-1 exquis et de gâteaux délicieux, 
bault. Pour la cérémonie, Mlle .
Dion portait un chic manteau Etaient présentes : Mlles Laura 

Broadcloth importé, garni de four .Lang. Lottie et Thérèse
rare, Brun - Toâst, robe en crêpe bjar9“ls> Edwidge et Cécile Dai- 
satin brun, grand chapeau, souli- g .’ ~1ага Levasseur, Lillian et 
ers et bas de même teinte. Son J.r,sc,*!e Michaud, Catherine Beau 
bouquet se composait de “roses h«u> Catherine Daigle, Christine 
thé, pois d’odeur et fougères. Pen *arî,n’ Anathalie Daigle,Mar- 
dant la messe, Mme J. E. Thi- Nadeau, Delia Lang et Alma 
bault chanta “Noel du Mariage”.1 Nadeau- 
МПЄ B. Savoie et Melle C. Ri-lUN CHIC MARIAGE.
Гх rièa"a ** Ma,zo’en p°r' Le 14 septembre était célébré

M,R P-Letourneau de Camp dans l’église St-François d’Assi- 
bellton, N. B. Mere de Dieu, bé- se, Clair, le mariage de Mlle Alvi-
mmuTac • * , . „ ne A|bert et de Monsieur Wilfrid

Mlle A. Savoie touchait 1 orgue Dubé 
accompagnée de M. J. B. Ray-і
mond au violon. Après la messe La mariée portait une jolie ro- 
une réception fut donnée à la ré- be de georgette rose, un chapeau 
dence de là mariée et ensuite tous de ve,our d georgette de même

couleur et uh beau renard brun. 
Mlle Aurore Labbée était porteu
se d’une magnifique gerbe de rose 
et de pois de senteur. Mlle Laura 
Af.Lang et M .Alcide Dubé étaient 
fille et garçon d’honneur.

T:
ï Chaque ardoise Brantford Ar- 

ro-Lock est hermÊtiuqe—résistan
te et assurée. Elles résistent au 

_ feu, et sont belles et économiques.
8rut(«4 Koefl.» C*. LUfc| Mi

Le
v ЮKJ c

LiproiBrutforJ. $). tarif
EÉI

P

Vcosts

• I •rV {ГУЩ*

•VS*•*-
Salée Warehouse — Care of the Carrittè Company, Limited. 4$t * л 

®9 Water Street,Saint John,N.B. 23 Bedford Row, Halifax, N.S,
Informations et Toitures Brantford en vente cheat.
ЗДЛе&£а.. .

kh
La Saucisse “DAIGLE" 
Bjst Faite Tous Lee Jours aEdmundston, N.B., >•

çШ5 n
Jt - ;
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.»?• PR(>
V EN TE D E

DEMENAGEMENT
я»

u. “Lu 
une fois/ 
tenir la i 

Apr 
fices éno 
d’hui ар] 
de d’un 
ministre 
sur les é< 
seignemi 

Ce < 
la semai: 
diatemei 
est favo 
fait prëv 

Est

e I ese rendirent à l’Hôtel Savoie,père 
du marié, bù un succulent ctiner 

- fut servi aux parents et amisMes 
nouveaux époux.
Après le dîner, l’heureux couple 
partit en auto pour un voyage de 
quelques semaines à Québec,Mont 
réal et Ottawa.

Poûr le voyage Mme Savoie por 
tait une robe ensemble gris, 
teau et ehapaèux de même ton.

Aux nouveaux époux nous of
frons nos voeux de bonheur.

Parmi le invités d’en dehors 
on remarquait : Mme J. H. Paré 
de Québec, Mme J. Letourneau de 
Dalhonsie N. B. Mme C. Lee. Ai
me P. Loubert, Mlle P. Létnur- 

Aneau et Mlle M. Comeau de Camp 
FbeUeton, N. B.

i!
кл

le j offre à tous mes cUents une réduction de 30 à 50%. 4

:tss{»
eesft
aSiî
«А?»Glace aux pommesA l’orgue Mme P. C. Laporte 

exééuta avec succès la Marche 
Nuptiale de Lohengrin : Mlle Lil
lian; Michaud rendit avec âme 
l’Axie Maria de Millard 
Cortnier et Monsieur T. Paillard 
chantèrent dé beaux cantiques à 
la Sainte Vierge. Après la céré- 

rne les invités se rendirent chez 
>«re de la mariée où un bon goû 

ter fut servi dans une salle 
temfnt décorée de blanc et de ro-

îiheureux couple, â qui nous 
.cou|»aitons bij і du t»onheur, par- 
tit auto pour un voyage dans 
la province de Québec.

;;
:

F$ire bouillir une pinte de pom 
eanadieenw-dw ime chopi- 
eeu jusqu’à ce qu’elles soient 
». Faire passer par un tamis 
ж* jus d’une orange et d’un 
n, une tasse de sucre et qua
lités d’eau. Bien battra et fai- ______

u AJo“ter ,e blanc bien ROBES en jersey, дай-
batt^i dim oeuf lorsque le mélan-1 veaux modèles " 
ge est en bouillie claire et finir'
^ i «iiir -w miregeter.

— фсо'ймЖд Le 5 OCTOBREman meei
et Mlle. ne

aj . SСІ1
__Et durera jwsqu’à la date du Déménagement.ino tre

le I re mesures 
littque, à 
ce et de 
L’itnpor 
cher à et 

L’o« 
comman 
tage dat 
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JACQUETTBS et Bloc 
mars en flanelle pour en
fants:

artis-
’ Cette Vente vous proen- 

? fera, tontes sortes d’Au

baines., Venez le consta

ter et dites-le à vos «mi».

і

39c ft 79cROBES en aoia, -U DISPERSION

DESACADIENS

-■-’t »•
$4.98 & $10.98 COUVERTES en flanel

le, 64 x 72:
MANTEAUX peur en
fants, garni» en fourrures, 
à partir de

$2.09 і pO]
NotLe jour baissait, le firmament 

prenait des teintes opalines et em 
pourprées. A, çe jpomenJ en 1755, 
la presqu’île d’Acadie se trouvait ' 
dans une pénible situation. Par le 
traité d’Utrecht en 1713, elle avait 
été pédée à l’Angleterre. Les an- 
glasj reprochaient aux Acadiens 
un prop grand attachement à leur 
ancienne mère-patrie et une trop 
graiide.-fidékté à l’Eglise catholi
que.. Toutes les belles possess! 
acadiennes excitaient la convoiti- 
tise des ils d’Albion. Et ce soir 
ils prennaient les moyenfs de dé
porter les habitants du pays d’E-1 
vangéline.

Sou» prétexte de donner les or
dres! de bon Souverain, le colonel 
Winslow fait ressembler tous les 
hommes dans l’église. Là il leur 

I déclara qu’ils étaient prisonniers 
| leurs biens confisqués^ et qu’eux- 
. mêmes seraient déportés sur les 
cote» de al nouvellé-Aùgleterre. 
Indignée, mais dépourvus d’ar
mes-les pauvres Acadiens subi
rent uae captivité de cinq jours 
dans le temple. Ce n’était que le 
commencement de leurs épreuves 
Après ce temple, c’est la dépor- 

iqn. Dans le tumeulte de Hom- 
barquement ;‘le» femmes sont sé
parée» de leurs maris et de leurs 
enfants.’Ceex-ci restés sut la grè
ve, avec tnt'amer désespoir ten
dent vainement les bras і leurs 
meres dhéries. .. Quelle cruelle é- 
preuve! Puis on réduisit 
dre toutes les deniéures. 
lire e A belledéu-dfl.ls- seteee 
A tiré de telle» souffrances de 

la part de dos ancêtres, je me »ens 
porté à crier bien .haut! “Vaine
ment le peuple canadiiÿi est un
PeibiSr№ux™ar'yîS Hbfte

- • Roland AUBRY.
Ecole Ste-Anne, Ottawa.
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dant cmt vérité ,Deux “Box 
Socidfe” l’un conunençant à 

IK#rcr«dUe 5 octobre, 
et leutrele Samedi soir à 

1 7.30 heures.. .. .
Àffpfm» déjà assisté?

Sinon, ÿoys ne voudrez 
fâmepiedj рад. manquer ces 
deux évènement» et vous a-

venti à 25 sous..Chacune con 
% 4md « un article valaflftito- 

sieur l'foie ' Vingt-cinq sous. 
■' Peu* être aureg-voûs une é- 
T1 V^e paire de aojdiera, 
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L’Enseignement du Français....
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Le Français En Ontario O. N. TRICOCHE .
.

réussi. Le comité fait une nouvel
le suggestion qui, je le crois sin
cèrement constituera une grande 
melioration en ce sens qu'etbrper 

mettra de donner une meilleure 
éducation aax enfants.

“J’ai travaillé à donner aux en
fants de cette province l’oppoetn- 
lité d’acquérir la meilleuce édu
cation possible, sans avoir "en vue 
lucun avantage politique.}’»» coh- 
iance que la grande majorité du 
roupie acceptera les vues du co
mité comme un effort sérieux et 
ùncère qui aidera à créer une 
meilleure entente et à apporter de 
meilleurs résultats 
nels.”

VARIETES

ETRANGES ACCIDENTS

Ю Suite de la page 1 
surde que d’essayer d’obliger h 

I population de langue française à 
placer l’anglais avant le français. 
En le tentant par la force de la 
foi, on ne réussit qu'à porter les 
Canadiens français à s’attacher 
davantage au français et à dési
rer* moins de contact avec l'an
glais. Il serait éalement absurde 
d’essayer de substituer le fran
çais à l’anglais dans les régions 
où la population est de langue 
anglaise.

“On ne peut pas s’opposer in
telligemment à ce qu'on apprenne 
le français et l’anglais, où c’est 
possible. En vérité, beaucoup plus 
d’^nglo-Canadiens seraient heu ■ 
iciix d’apprendre le français s’ïs 
le trouvaient. Du moment que les 
droits des deux races sont respee • 
tés; et que le peuple canadien peut 
jouir de la liberté qui lui 
s urée par l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord, il est grv,- 
dement désirable d'exercer la to

lérance dans les juestions de 
langue.”

N
La province-mère anglaise du Dominion reconnaît 

Futilité de Faudgneiiieiit du français dans 
les écoles -—Le rapport du comité d’enquête 

les écoles bilingues de FOntario est ap
prouvé par le premier Ministre M. Fergnson 
— Les enfants doivent d’abord apprendre 
leur langue maternelle—Le règlement X VU 
a été un fiasco parce que les Canadiens-fran
çais de FOntario Font combattu énergique-

w
Limited. 1 
klifax.N.S.
e chut.

>n, N.B. »
mmmrni k. y,

Il y a quelque temps, nous li ' pfctites pustules, sur différentes 
sions dans “Le Madawaaka” qu’-] parties du corps, notamment le 
ün homme de Tracadie avait été bout des doigts. Dans un même
tué par sa pipe : cette derme:*, numéro d’un journal américain,on
quand l’individu tomba après a- peut lire deux faits divers renfer-
voir buté sur quelque chose, pé- mant de grandes analogies, mais
vétra dans sa gorge et lui coupa avec des résultats totalement dif-
la trachée artère. Ceci nous remet férents : tous deux se rapportent à
en mémoire nombre, d’accidents des nettoyeurs de fenêtres qui,
étranges, dont nous mentionne- par mégarde, se laissèrent choir,
rons quelques uns; Une couturière l’un d’un 16e étage, à Chicago ;
de notre connaissance avait à la l’autre d’un ISe à Brooklyn. Le
bouche, non une pipe, mais un pe- premier, non seulement se tua,
fit étui à aiguilles. Un faux pas bti mais tua aussi une bonne dame la-
fit serrer les dents, qui firent saù- quelfe, dans la rue, attendait le
ter le couvercle ; et elle avala une tramway. Le second, bien que
vingtaine d’aiguilles. Elle s’éva- frappant dans sa chute une pou-

„ ,. . * *, j v, , . nouit de terreur ; il y avait dt quoi, tre au 3e étage, et rebondissant
Lutter, c est vaincre nous dit le vieil adage, et il s est Quand elle reprit ses sens, die fbt dans l’espace, se releva, et

une foiSyde plus montré vrai dant le résultat que vient d’ob- étonnée, non seulement d’être en- ch» comme si de rien n’était. Un 
tenir la population canadienne-) 'ançaise de l’Ontario. core de ce monde, mais de ne res- autre homme, presqu’au même 

Après des années dé luttes :onduites au prix de sacri- sent>r aucun malaisé. Un médecin, moment, à New-York, tomba par 
fîtes énormes, nos compatriote ;‘d’Ontario voient aujour- faire'vCrai" лІГГлїн.І éjage:

- -JW apparaître à l’horizon un фуоп de soleil. A la deman- cks choses qui ne paraissaient4^" Prés du reb^d de U’fenêtae dt 

de d un de leurs représentants p la legislature, le premier aller si mal! Pendant longtemps, •’étage immédiatement inférieur,
ministre avait nommé un comité devant faire une enquête Ц pauvre fille resta, on pourrait qu’il s’y raccrocha par les doigts’ (Telegraph-Journal,St-Johu,N.B. I
sur les écoles bilingues en Ontario—bilingues non pas l’en- dire, non sur des épingles, mais У Prit pied par une habile con- Nous traduisons du quotidien
seignement, mais par la langue maternelle des élèves. sur d” aiguilles, n’osant faire au- torsion, et rentra dans le bâtiment de St-Jean :

Ce comité a présenté son. rapport au premier ministre, cun eff°rt v,olen‘' Toutriois,après P,a^et‘e, °"£Г*“ге' S»"8 doute, Deux principes ont été recom
la semaine dernière et celui-ci l’a approuvé et rendu immé- “n an.’ Ies a,*m,!*s 5ort,rent de ‘| C°'ff<! ' ЙГ£оІ« bilfZev "ers'
diatement public. Ce fut une surprise générale......le rapport ,es-memes’ pa,s,bletnent- par de Oaorge Nestler Tricoche. anpr^vé par l^r- M. W. H. M
est favorable à Ц minorité française de cette province et m?tr-ministre Ferguson. Le pre- r „ de U 'Commis-
fait prévoir le rappel du Règlement XVII. èr=;Le problème de rendre le caout- mier c’est que l’élève avancera ijon fédéral ed u tarif, »f l’auteur

Est-ce l’esprit de justice qui anime l’adoption de B S A V E Z - V 0 U S ? Il cbouc plus utile et p,as pratique plus facilement s’H reçoit sa pre- tu “Clash" a déclaré: ,: ,
mesures nouvelles, OU est-ce simplement une tactioue no- ™ ™ s’imposa à l’attention de bien du miere éducation dans sa langue “Personnellement l'entretiens
lUIju, * la prochaine convention conçerv.iri- Є0ШП»ІІТО«ит«. SÏÏÜ JSWEbT^ OZZ
ce et de la réorganisation de ce parti? Peu nous importe. TION DU CAOOTOTOUG tique du caoutchouc était Charles sance des écoles séparées. Le гв;.-'сеТО|Г ia langt,e îiahçaisfc dan*
L important pour nous C est de constater le fait et de cher- FUT DECOUVERTE Goodyear. C’est en examinant les pojt recommande aussi que tous )'Ontario est un hommatoé a-ta
cher à en tirer parti dans notre province. -------sl-ü. -'*'«• tübes d’une ceinture dtrsanvetir w élèves doivent apprendre l’an- Canadiens français de

L’occasion pour nous est belle et bonne. Ce qui est re- ,Be b'e? das >5°PS le caout" ge qui était devenu inutilisable glis d’autres entièrement de lan- vinc? et à leur belle culte
commandé comme nécessaire en Ontario doit l’être davan- ,ou.c’ te qn originairement em- par suite des conditions dimaté- 'Îue française, et les ecoles frc-l “Les meilleures garanti, _ ,
«aB-c dans notre orovinc ecù nous sommes nliis d’un tiers P .oy? P>U.r,<Î5s d ““8e ?e‘ nques que l’idée surgit en lui de quentees par des enfants de 1 une! ven;r e trouv? dans cette coiv-
de^a nnnttiatinn P- P “ d 1 ЄГ$ 5“*^eta,‘ blen différent des for- consacrer une partie de son temps !>“tre de ces groupes. Ceci a fiance que les Canadiens thmrais
de la population. ... mes dan® lesquelles nous le trou- au problème de traiter le caout- cr<* des difficultés, parce que ont toujours revendiqué leur*

Nous savons personnellement que le premier ministre vons aujourd hui. Virtuellement chouc de manière à rendre son lans certaines écoles fréquentées droits à leur culture r vec beau-
Baxter est très bien disposé en notre faveur. Chaque fois son seul usage dans les premières usage plus pratique. P»r 3es français, l’enseignement coup je courag • et de ueràévé-
que l’occasion s’est présentée, il nous a fait ses déclaration ,p5e? decouverte était , . . _ . , . - de l’anglais était négligé, tandis rance
A— ««d'-dmir-ion. Toujo-V, no«l l«, ,v„„, gob„ SZ&Xtiï
sans en profiter. était facile à faire, mais quand le ®u bout de ce temps par un avaient à apprendre leurs leçon з une'«-rear morale aussi lien are

Nous savons également que plusieurs membres du ca- temps devenait froid ces chaussa- pur hasard il découvrit la solution çn anglais. nationale Un r nverneraent * k-
binet se sont montrés prêts à nous rendre justice à l’occa- re* devenaient dures et raides, ce du. problème qu’il cherchait. Il a- "On adopte autrefois le fameux devei- dé veiller sur Its кЙІгі1 s
sion. Mais cette occasion, quand donc leur avons-nous four- faiaait qu’elles étaient très ^al,‘ df”^*rt • pî<x:édel dt la règlement XVII pour prévenir des minorités comme der- mi V-

poor obtenir qoclque cho.e. Ce n’est pas en rencontrant le SJS Їп‘'«е«1?ю“”'іг?'*”Г Я cbOe”et и toll"' S?lnït!fajfS555M e «

cabinet une fois a tous les deux OU trois ans que nous par- IBBS!!B9e9SS9_=!E!_===s==ssg=s9B9 les écoles séparées. On s’est aper- langue anglaise ni de nniTini

^ ÆïliSitt: ïüttrSsX’tts-.
ÎSSi'Z.'ÏnïSïînÎr ni ?”nir ”?,ml à '* ??'*'’ f, >■ Nos prétendus Ьссе. d’E« ont-ils estimé і m i«.te mien, I. Z iSSf" «*«"'
mais nous n aurons meilleure occasion que maintenant. gravité de cet exode et ont-ils tout tenté pour l'enrayer? Si ont, le so et un directeur de l’Instruction
c St Prov‘nce-m4e anglaise, Ontario, donne 1 exemple. ^ de leur liti ue est ici ,pplrent. En face d’un tel fait, nos française, responsable à l’inspec M. H. P. HOCKEN
S« filles, notre province en est une devront suivre Si nous d8 hommesperd4ent leur auréole pour conserver la réputation de teur-en-chef Cratrois personne. “L’ancien grand mai tre-des o- 
1 exigeons Le Nouveau-Brunswick suivra d autant plus bolitlcien, ^nt habileté consiste surtout à «surer l’élection de leur “ ,^иІа d"ne",on an^stes’ après avoir passé en re"
facilement qu il est gouverne par le parti conservateur. Ce- ... 4® de 1 ^duration, qui seta ednf ue jes circonstances qui ont i-
Ж£jsZ$XmJZDlktl frêt à bieAdf С0ПСГ comme la stérilité de nos .uttes politique, nous parait évidente, ^^^‘tm^rttnta,40^^ Щ^еТе^с^і^гі^

SUPP°I- V P°PUla de Manchester, Biddeford, Lewiston, Gardner. Nashua, Lawrence et scolaire. _ leslrongistes ne t
t Où française du Canada, chez-nous en particulier. Lowell! Car songez aux efforts, au temps et à l’argent consacrés aux Le nouveau plan ne rencohtr* lccordés sur la question de savoir

Le parti ministériel a egalement besoin du vote fran- qucrenes au Canada. A propos de rien, nous montrons la P?* les vues de ceu qui sont oppo 4 l’adoption de ce règlement était
çais dans notre province pour S assurer les chances d un q . . *7 anr^tr^ montraient lorsou’il SCS a enseignement du français 5age.w Après quinze ans d’expé-
retour aux prochaines élections. Que de choses il est prêt à T'?, ^агІ°’ mai' «5.
nous accorder si nous les demandons ! 3 f8sai d “Ta'IT- con3t,tut,oenelkl a cette tres cbere P°°r * trouvent que le vègteme,» 17 n’a

^édLP:retr^^i^^°US,f^bl^rfie,:dant, 4U!ile La deuxième constatation que tout visiteur ne manque pas de t^ a ja minorité dans les district pas de moyen pas lequel àe gouver 
.om té Langue et Education de la SocieteNationale-—des w t l'importance de notre émigration d'après-guerre. Encore un f ** dle 80,4 arRal*e °1’ nement puisse le mettre ee vi-
qu’ 1 sera nommé, et le plus tôt Sera le niieux-devra se „ptifpour Ш, profondément l’impérialisme, causé de nos folies de fr*!ïa,Se' ^ur, si ce n’ert p« uù change-
mettre à 1 oeuvre sans retard, organiser son plan d action, p L*HON. M. FERGUSON ment évolutionnaire dans toute
"ІЗСаЙ fîLft Strat^4U,eS- Prépar" de so,id” Qui ne serait impressionné par la richest de .’onde Sam? Im- “La population française est dé- “ sitUati°" "
ficeUn qu il faudra faire jouer au bon moment. possible de nier: 1» rie est ici plus f.cüe, les faites sont plus éle- sirause que ses enfant, sppran- Mme L A. W

„ Sx„.«°l,Scà P!‘ne, ”°us.stpar!nt df > P/ochalne ses Vés; le luxe partout saute au yeux C’est dire U difficulté du rapa- neet l’anglais et li population an- “c*^ un Wt , 
tlmns n V V ffteVlé 1°7e $Є ІЯл vdanS .CC/OUrt triement, et l’attrait que notre voisin doit exercer sur les européen» ^епГп'ГпгаоЛ’е їс C«iada, où nous avoi. Щ
3,1, LYâidm de U Lié N,Îon33n 1-і а-d., é„ d. f.mUlr. De ÜUr JÏK iS'ïïSï.it S*."'GdVm3 ЙГ
hsurs comnaTriotes mii Іепг пп. Лгіїго Л^ ьіе,^ ^ t 14>,a "MK de garder d’abord les Canadiens an pays avant d’a- eHe ,’яі *Uié beaucoup au cours -
I AAvnn+rn+nt wl,c a,n«c t ^°îineUr’ t0.Ut mener du dehors des immigrants, au frais de gens qui ont au Canat ,ic la semaine dernière. Le sens a déclarai Mme ï A Wiî

ЄП Є’Г Patn°‘ da. un chez-eux et voudraient y rester. De même qu’un commerçant des recommandations du comité son> p*sid7nte du^atrinri Cmm-

’ P ШйіШШШШ de aPP° ter- au lieu de déprécier son voisin trouvera profit à l’étudier de manière r,t *!"* d“ suggestions ayant c;i 0f Women, au cours d'une con -
découvrir7n quoi réside s. supériorité afin de le surpasser ensuite, J"» féren“ donné*

- <fe,mêH8Bffll»Ÿèndre c0"1?16 «* foi* P°Ur »«“* 4“*- et -re coopération au. feront plus “ І°°А Mme

t lepays le plus riche de l’univers. je bien qu’une régie 
invent. Le Canadien-français ans- dogmatiqve, décrétant qu it y aura 
e du Canada français dépend des inspection seulement, an lien d’n 
nbreuses signifie pauvreté retati- f association et d’lia -assistance 
cains, c’est donc 1. ruine. De pins " un proMème urement
taux pour sort développement, or ^ucationne, ‘«t il a ét^ étudié 
і l’épargne et l’economie. U сарі comme tel, sans aucune considé- 

іИШММ’іУ ’’?Л «tk? Politique. Andant près
ifférent* sroHvfr-

'Шw >
:
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M. S. M. GENEST
PROFITONS DE LA CIRCONSTANCE>■ “Les conclusions comjté comi- 

é spécial d’enquête sué’te» écoles 
„lingues de l’Ontario sont de па
літе à servir la cause de l’éduca- 
ion à travers le Canada, déclare 
Samuel M. Ger.est, président du 
lureau des écoles séparées d’Ot
tawa.

“Si l'on en juge pas les éom- 
nentaires du Premier-Mimstre 
'■"erguson, il semblerait”, dit M. 
Genest, “que le comité en est ar- 
ivé à constater la grande diffe- 
nnce qui existe entre les écoles a- 
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Lumber dealer, end Annie, hie denture of Mortgage, 
wife, and to all others whom ving been made in the payment dl 
it may concern:— the same, be sold at public aueti-

NOTIÇE IS HEREBY GIVEN on, in front of the Court House, 
that by virtue of a poyer of in the Trfon of Edmunds ton, in 

sale contained in a certain Inden- the County of Madawaska and 
ture of Mortgage bearing date die Province of New-Brunswick» on 
8th day of December A.D., 1921, Friday, the 30th. day of Septem- 
and made between Napoléon ber next, at. the hour of eleven o’

■за 11
dawaska and Province of New|bed ■„ fte 6aid indenture of Mort- 
Brunswick. and Annie, his vnie. gage as follows, to wit.—

ineB°ookr. Madawaska and Province of New
No. 23208 of tbi Madawaska grunsunck, deecnbed as foUoy»:- 
County Records Beginning on the easterly side of

There will be sold for the pur- 9ueen Street at westeriy angle of 
pose of satisfying the principal bereindescribed lot number twel- 
money and intereét secured by e (}%)• then“ ш a direction 
the said mortgage, default ha- north f‘fty-°ne degrees thirty mi
ring been ma le in the payment nutes east one hundred And fif- 
thereof as herein provided, at teen and four tenths (115.4) feet 
Public Auction, in front of the to a P08ti ‘hence south tMrty-ni- 
C-.urt House, in the Town of ”• degrees east fifty feet to a post 
‘•'du.undston, in the County of thence south fifty-one decrees 
Madawaska, on Saturday the 8th thirty minutes west for a distance 
day of October, A.D., 1927 at the of fifty-three and one>dart-flty ;1 
hour of eleven o’clock in the fore- of ninety-six and one half (96.5) 
noon, all the lands and premises feet to the easterly boundary of 
described in the said Indenture of Queen Street ; thence along said 
Mortgage as follows :— lasterly boundary of Queen Street

"ALL that certain lot, piece, in a direction north sixty degrees 
parcel of land ,and premises si- west for a distance of fifty-three . 
(uate, I ving and being in the and one half (53.5) feet to the pla- ‘-4P* .
Town of Edmundston, in the ce of beginning and distinguished 
County of Madawaska, in the as lot number twelve (12) and 
Provmce of New Brunswick,,being the same lot land deeded to 

*£г'е '°.ts.as »hown on plan liydime Caron by Bridget Ann
H,»hTSud T,ght,^" L7nott by deed number 20636 re
late. Town of Edmundston, N.B., corded in Book Z-2, pages 565-

аикаг** EkEBBrS 'fourth lot from John Hebert’s t? ®’ v reÇ.8‘*Ted m B«* 
land, thence in a northerly direc- «Ota іг^Ль'°v 
tien following said division line . V° 'l?*the Madawaska Coun 
for a distance of two hundred and ty™ ' .
fifteen feet (215) to a post stan- . Together with all buildings and 
ding on the northern side of a re- ‘«Pavements thereon and the 
served street ; thence in an eas- Prmleges and appurtenances the- 
terly direction following said re- reto belonging or in any manner 
served street for a distance of one appertaining, 
hundred and thirteen feet (113) Dated the twenty-third day of 
to a post standing at the corner of Ju,7. A- D. , 1927. 
reserved street aforesaid and а- ВУ Order of the Town Council 
n°ther reserved street for a dis- of ‘he Town of Edmundston, 
tance of one hundred feet (100) 
to another post; thence in a wes
terly direction on a division line1 
between two lots said line run
ning parallel to the first above 
mentioned reserved street for a 
distance of fifty feet (50) to ano- 
ther post ; thence in a southerly 
direction along division line bet- 
ween lots No. 4 and No. 5 from 
John Hebert’s Land for a distan
ce; ofz,P,"e hundred and fifteen 
feet (115) to a post standing on 
the northern side of St. Francis 
Street aforesaid; thence in a wes
terly direction along said St. Fran 
CIS Street for a distance of eighty- 
three (83) feet to the place of 
beginning.
. Together with all the buildings 
improvements and appurtenances’
longing Und* and Premises be.

А.Д,4<1927ЬЄ 3bt d*y °f Auguet-

default ha- mLs -ЛLi III СІЇЕІЦ ■m
v.
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it Avocat

F. Da
I.

L’ORGANE OFFICIEL DU VATICAN ET LE 
“MATCH” JACK DEMPSEY-GENE TUNNEY... ; ■

Coi
Сап

Il ni voit que l’exaltation de la force brutale au détriment 
du progrès spirituel de l’humanité—On n’est pas 
pour ce sport—“Ce n’est pas, dit l’Osservatore Ro
mano”, un facteur de progrès

Rome, 24.—L’Osservatore Ro- éphémère, 
mano, oragne officiel du Vatican, 
déplorait hier le match Dempsey- 
Tunney, dans lequel il ne voit que 

■ l’exaltation de la force brutale au 
détriment du progrès spirituel de 

j l’humanité. L'organe du Vatican 
ÿj . rappelle que, l’an dernier, le con 
Ш J grès eucharistique réuni à Chica- 
§1 t go, fût une magnifique manifesta 

j j tion de piété, à laquelle le tournoi 
:■$ q de jeudi soir, donné au même 

і ( lieu, faisait un pénible contraste, 
j » “Autour de cette manifestation 
• j d’un sport que nous n’avons man- 
і qué de critiquer déjà, parce que 
! t nous "y voyons l’une des incon- 
i j, gui tés les plus évidentes de la ci- 
| vilisation moderne dit-il, la presse 

e a déploy- l’apparat‘mor- 
e bide d’une publicité exagérée. Chif 
n fres fantastiques, foule brisant 
jj tous les records, sommes énormes 
d pariées, éditions spéciales de jour- 
w naux, etc., voilà le budget de quel 
d ques minutes d’échange de coups 

•'= poing entre deu hommes.Nous 
m riions qu’il y ait là un facteur de 
* progrès mumain.
-g “En fait, ce match a été pire 
Jï que le match précédent. Les bo- 
Jd xeurs y préludèrent par une cam

pagne plus ou moins réelle d’in
sultes visant à provoquer l’ani- 

t* inosité des spectateurs de cet art 
tei prétendu noble. Contre une aussi 

. vaste organisation et pareille sug
gestions collective opérant d’un 

.bout du monde à l’autre toute 
réaction paraît vaine. Et cepen- 

55xlant nous insistons. Et notre voix,
,*qui n’est pas la seule, ne peut 

. *rianquer de trouver un écho par- 
P”1out où on réfléchit aux domma

ges immenses causés par cette ef- 
jroyable publicité.”'

I I L’Observatoire Romano voit 
avec petne que le théâtre du com- 

I bat de boxe a été ce même Sta-
I__ 'Мит témoin l’an dernier des gran
__(!es manifestations du congrès eu- 

; vharistique, et théâtre aussi des 
Exercices, sains de l’enfance. Il 

ІД. ):it en terminant :
“Une fois passé l’enthousiasme

Bsas.
11 sa qualité ae varie jamais—exigez-Ie.

sûrs que ce bon sens l’emportera K,. . „ . ! (ourdit tout ce qu m peut desirer ;
suri l’aberration d’hier et d’au- livraison de septembre 1927 .. a 1 ptnbre des pms on peut s’é- 
jourd’hui. La grande l revue universitaire tendre et surveiller le reflux et

québecqnoise commence, avec ce rcfltii continuel de la mer. Ceux
I ’i«.L^;.__ ........ I mois de septembre, sa dixième qui désirent plus d’activité, l’ob-
L aineisme augmentP I année. Succédant, en effet, au Far- tiennent dans le canotage de toute

rll«7 1a« Allemande Iler français et à la Nouvelle Plan- sorte. Un court voyage peut se 
les ЛІКШШНЮI ce> dont elle est la fusion, elle ac- faire à Charlottetown, une distan

" I complit depuis neuf ans une oeu- ce d’environ cinquante milles. Un
L’athéisme augmente rapide-1 vre admirable. Si l’on en juge par autre voyage intéressant 

ment chez les allemands. Le re-Ile présent numéro, elle est encore aux Iles de la Madeleine. Les hô- 
cenbement de 1925 révèle qu’il y I bien vivante et plus que jamais tes ont à lenr disposition un su- 
a 1(551,000 athées. En 1910 on en Idle enteftd mener fécoі-L- et op- perbe terrain de golf. La pêche à 

comptait que 200,00. Il y a au-1 f. c i une besogne. Cette premiè- hi try'te est facile dans les mis- 
joufd’hui en Allemagne 640,000Ire livraison commence par quel- seauti avoisinnants. Le Pictou 
feujmes qui ne professent aucune | que vgnes à 1 adresse de Son Ex- Lodge possède une grève superbe 
religion. Ice.'ience Mgr Andrea Cissulo, dé- pour le bain. Un point unique est

Les protestants sont au nombre I légué apostolique au, Canada. La cette langue d’eau fraîche et dou- 
ile 40,000,000 et les catholiques I rédaction promet fidélvé et obéis- ce séparée de l’eau salée par une 
20,()00,000. En 1910 il y avait 535,1 Mince au nouveau représentant lisière de sable très étroite.
000 juifs aujourd’hui il y a 654,1du Saint-Siège parmi n us. Puis, Lé Pictou Lodge consiste en

I le dire cteur, M. l’abbé Arthur Ro- six bungalows rustiques de qua- 
bert, dit à S. G. Mgr Orner plante, tre chambres, chacun avec ur.c 
tout le contentement et la joie cheminée et un vivoir, et un Bun- 
qu’a provoqués sa nomination au galow à six chambres pour les 
poste éminent, d’évêque-auxiliai- vieux garons”. Le bangaloxv 
re de Québec. Les fondements de primripal comprend un, réfectoire» 
de l’autorité, sujet traité par Mgr une salle de danse. La cuisine est 
L. A. Paquet, à la Semaine Soci- excellente, étant de la qualité Ca- 
ale de Québec, ouvre la série des nadian National. Les tendez-vous 
articles de fonds. On ne pouvait sunt des meilleurs, 
mieux inaugurer cette première Le Pictou Lodge est facile d'ac- 

, livraison. Travail à lire et à mé- ces par les lignes des Chemins de 
diter. Et les lecteurs auront une fer Nationaux du Canada. Un au- 
oci^asion nouvelle d’apprécier le tubus rencontre tous les .trains, 
bei.u talent de Madame Blanche Les taux sont $6.50 por jpur,
Lajmontagrte-Beauregard en par- $4n.0Ô par semaine, plan améri- 
coi rant son Dimanche Gaspésien, cain.
po. sie d'une haute inspiration qui Cm peut obtenir des brochures 
nops révèle tout l’intelligence pa- illustrées en s'adressant à l’agent 
triptisme de l’auteur, M. l’abbé lucal du Canadien National, ou 
Непі Simard, déjà si favorable- en écityant à M. F.W. Robert-cn, 
meit connu pour ses nombreux agent général des passagers Мопс 
travaux scientifiques, publie cette ton, )?., du directement au gérant 
foif le premier des deux articles du, Pictou Lodge. On doit faire 
sui| Les systèmes du monde et la les réserves en écrivant 
gravitation universelle. Beaucoup télégramme, au gérant, 
n’ont pu afire le dernier voyage 21s—8-22s.

I de la Liaison française. Mais, 
popr. s’en consoler, ils n’auront 

qu’à suivre attentivement, De 
Québec à Victoria, M. l’abbé Jo
seph Ferland, lequel fait de très To Bruno Lavoie and aU others 

ї.гел fciue Ies. obs1rva- whom this may concern, 
te» * Ferland, qui re- Public Notice is hereby given 
j présentait le Canada français a ce that I will sell at Public Auc- 
i voyage, continuera ses reflexions tion in front of the Court House, 
le mois prochain. Sans doute, en in the Town of Edmundston, in 

de septembre plusieurs the County of Madawaska, at 
LjLdemanden OU- envo?:er Eleven o’clock in the forenoon,on 

j ! f.r“lds garçons qu. ont fini Monday the tenth day of Octo- 
v„ 'll, ,ndn,»nHn fe»U1nant la re" her next, all that certain lot pie- 
іГг' г?РР м Г1.Ч,и і' У aT?0Ur ce or parcel of land and premi- 
4U” f M°ntrèal une Ecole ses, situate, lying and being in 

f' 3 preparaî'onr?.ux car- the Town of Edmundston, in the 
de cette école «Тм Н Dlrec,teur County of Madawaska and Pro- 
evs nuiTiio-ni ”епгУ Lal" vince ofiNew Brunswick, Lot No.
-nériTLL, g 4«elques pages 17, as shown on a plan of lots,
nent w! ІЄ R>Ur eu»x" Et X!en" surveyed for Michel Tighe, May 
nent apres le ^PPOrt pour l’an- 7th, 1917 fronting on Canada
cîm1£dRnv J926,1?27 de Mgr Street, bounded and described 
me d’hahitnHp !QI1vkr'1VrCSv^0m" as follops : beginning at a post 
abondante et ’ a.^lb*,°8raPb,c est standing on the Southwesterly 
Роиї ип ап ГгпГЛ H AbonnimÇnt side of Canada Street, at a point
postal 218 Unirait- Г8' faA’4 marking' by division line, bet- 
postal, 218, Université Laval, Qué ween lois No. 17 and 19, thence

in a Southwesterly direction, fol
lowing said division line, and 
running for a distance of ИУ) feet, 
to the rear of said lot to a post, 
thence at right angle, in a Sbu- 

theasterly direction, following T. u. - _ —
the rear line of said lot running r> rT™y " C^Ma* «ad Levite 
for a distance of 50 feet, to a post ù„n mi ber husband, and to ! 
marking the division line, bet- Walen and Anniejiis wife

[ween lots 17 and 15, thence at ap of_tlle Town of Edmnndatonpn1 
La mer, avec ses vagues sans, right angle, in a Northeasterly di- „ ■ County of Madawaska lnd j 

repos, a toujours été pour l’hu- rection, following the said divi- Y??Ince New-Brunswick, and 
manité en général, une fascina- sion line,between lots No. 17 and other* whom it may’eon-
tion. L’homme audacieux veut sa- IS, and running for a distance of cf;n :— 
voir ce qu’il y a l’autre coté.Com-1100 fett, to the Southwesterly side NOTICE IS HEREBY GIVEN 
me au temps de Viking et de | of Canada Street, and running for ‘N‘ under and by virtue of a no 
Christophe Colomb, elle attire a distance of 50 feet, to the phiee wer of sale contained in a certain 
l’homme vers l’aventure; s6n éten of beginning. The same having Indenture of Mortage beariric Л. 
due et son activité inlassable sem- been levied on by me, by virtue te ithe 12th-day of July A n 
ble faire vibrer une corde sensible of a warrant, issued by the Trea- И*1. and made between Tnhnw’ 
chez l’homme. surer of the Town of Edmunds- and Annie, his wife of л

Les poètes ont chanté la mer, ton tor Taxes. Tcpvn of Edmundston.in th, rZ,

î&fsfjs K.&ti'é'Hrs
n-“ “ “-"і*-, n..,.. -f«J|Sïïi»ÜîüîS

«t elle est la meilleure inter- tUe 3,St TWn"Шу
prête de cette humeur. A ceux m James B GLAIR, . «“tporated under
,qui cherche le repos elle Хе аг o .*”■ *« Town of Incorporation Act”
l’action cadencéeT’iesv.^ 4fs’8s' ^mundstori, N.-B. %*'*™™ <>( New-Brun,-

et son immensité semblé appaiser ї'тпма їм 'iiW г’1 "~т~' cW.» і afld

щтш -Щї-. pssiEaStiSBE?.—'

к

І Médecin-Ch

Dr. I
Médet

Ф
St-Basil

і
est celui

Médecin-thi
Casier-P.

АЖ

>
Avocat

AlbertAchetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez. Avocat,

Bureau 
Voisin d

|

1 EDMUNDSTON 
AUTOBUS

Horaire
Départ A.M.

Impressions
A 1*.

Egmundston,
Irbquois,
St-Basile,
Rivière-Verte,
Lynch,
Quisibis,
Ste-Anne,
Siegas,
St-Léonard,
Btllefleur,
Martin Siding,
Powers Creek,
Grand Sault,

L’autobus quittera Grand 
Sault pour le retour à 1.00 P. 
M., et sera à Edmundston à 
3.30.

S8.00 “MAD;8.10
Circulaire 

Entête 
Envelop; 

Livrets di

820
8.40
8.48
8.55
900
9.15
9.30

Thomas Guerrette 
Town Clerk.

ASSURANCE9.50
9.55

ou par

28jt-9ins-28st10.00 ans.
10.10 bNOTICE OF SALE !» > e

La S
: DIMANCHE

Le matin—Conduira les gens 
à la messe à 5 sous par tête, 13 
sous aller et retour.

Après-midi—A la disposition 
du public pour pique-niques, 
excursions, etc. *

—Le soir—Durant la semai
ne, de 3.30 à 11.30 P.M., pour 
- oyager en ville à 5 sous par 
tête.

lï
H.C.

r
A" Votre Service 

Mesdames!
S

Architectes1 Plus que jamais nous nous 
effoiyms de vous fournir la 
mmUeure qualité de viande 
Miche, poissons frais et salés,
früî»<P!Ü?ïi“ de toutee «ortes. 
fruits eti légumes frais, etc.etc

Les commandes par télépho- 
ne revivent notre plus grande 
attention. Nous faisons là U- 
vraison à domicile.

і
L’autobus ira au C.P.R., et 

' "endra des passagers à 10 et 
’ 5 sous 1 la nuit, au C.N.R., à 
1 î et 25 sous.

«A f • • t
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HurBtb*
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SPECI.

ІьЬййг
Executors of the last will 
and Testament of Angé
lique Tighe. 6

№

“MONTRE BRACELET GRATIS” * \ OSCAI
in& The People’s Market

Tel.. 18-11 Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N.B.

Mortgagees.
J.-B. Michaud,
4ff°1aii*°r f0r Mort«a«ees.

■
La Saucisse “DAIGLE** 

Bn GROS et en DETAIL MORTGAGE SALE1 CHIRURGI1 
TeL: 31УЩ

s
Sonvenii* MortuairesLecteurs, Lectrices, et amis MADAWASKA, la 

chance frappe à votre porte.—_ Nous avons 500 de 
ces jolies montres pour vous. Mesdames et Mesde
moiselles. Ecrivez immédiatenjent et nous allons vous 
donner le moyen de la gagner dans deux jours, ceci
GRATIS entendez-vous_____
Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi- 

- ‘ , blement et donnant votre âge^ Ecrivez en français ou 
en anglais.

<• • #Sur La Mer
m

j

rn
(ta 1. P ,

fe'X-
-

! ;-

MVos Parents et Amis 
penseront à

Vos Chers Défunts
The Beauçe Specialty, Co., 
Beauce Junction] P.Q.

Co. Beaucr, P. Qué.
510.

ЛїйЙйгі
'-rV'ï,

•fïfiSS’SÎSI'
mortuaires dont les

^xçonvienucuu toute, ,r,

16І Messieurs :—
h Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 
BRACELET. Veuillez m’envoyet les informations sur la 
manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sans la 
moindre obligation de ma part.

Nom ........................................._

' - . ■ '>
'

Іmeur #
, ”.Гї ::!cartes

-

- *

mit'

k
Adresse ____

. Com.............. Demandez nos Art,.»»
y-*.... Prov.

2 <чMon âge —..... LE;M 4
nez votre âge s1)! vous plait.)
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default ha- 
payment of 1 Af 
ublk aucti
on House, 
imdetpu, in 1 
wasloi and 
ns wick, on 
of Septem-
>f eleven o'

the lauds- 
id and écri
re bf Mort-

—-І // і =
«І в* Premier Qm 

Pleine LuitêS'â 
sS A-51 Tv»: 1 І ri-4 k

F. Dodd TwecÆê [AvtKclier-p; s» m: «

M.-D. CORMIER

Nouvelle Lune, le

t ~~*НКн' FETES
1
2 V. S.'Etienne, roi.
3 S. Ste Séraphie. v. et ш.

*3 fa.| XUIe ap. Pont.
3 L. I §. Lament Jostinieu. ”
6 M. S. Zacharie ; Ste Evei
7 M. Ste Reine ; S. Cloud.
8J. Nativité de la Ste Vier*. 
9 V. S. Pierre Oaver.

IQS. S. Nicolas de Tolentino.
ті щЕїУе aj>: ' —
12 L. S. Nom de Marie. *
13 M. S. Aimé, évêque.
14 M. Exaltation de la Ste Croix.
15 J . N. D. des Sept Douleurs. 

SS. Corneille et Cyprien. 
Les Stigmates de S. Fran.

Ve ap. Pent 
S. Janvier, m. '
S. Eustache, m.
Q.-Temps. S. Matthieu.
S. Thomas de Villeneuve. 

.-Temps. S. Lin pet m. 
.-Temps. N.D. de la Merci
Vie ap. Pent.__________ _

Ü. Cyprien et 5. Justine.
S. Côme et Damien, m.
S. Wenceslas, m.
S. Michel, archange.
S. Jérôme._______ '

282 jours écoulés.

Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice НаП

àdnmndstoa. N.-B.

J B A.'
Avocat, Notaire Publiet, piece or 

nises situa
te Town of 
County of 
ace of New 
is foUoys > 
:rly side of 
ly angle of 
mber twel- 
i direction 
і thirty mi- 
ed and fif- 
115.4) feet 
h thirty-ni- 
et to a post 
іе decrees 
r a distance 
^art-flfy ;1 
half (96.S) 
oundary of 
along said 
aeen Street 
tty degrees 
fifty-three 
to the pla- 

itinguished 
! (12) and 
I deeded to 
•idget Ann 
r 20636 re- 
pages 565- 
ca County 
d and pre- 
aveyed by 
halen and 
ie by deed v 
November, 
id in Book 
on pages 

aska Coun

Idings and 
і and the 
ances the- 
iy manner

ird day of

Priere cPun soldat aveugle
■ t-a scène Se passe dans un dé- 

icteux village situé sift les bords 
le la Loire, lé-coin rêvé, avec des 

jadis, enfouies au 
otid de jardins fleuris.
: "Là cuisine y est fàmeuse, 
tre célèbre. Les femmes et les 
eûmes filles ont conservé lèur 
tanche coiffe ; la moitié des mai

sons datent des XVIe et XVIIe 
siècles.

Partout, des vieux meubles...., 
pas à vendre.

Partout, la foi simple et antique 
La vie, même aujourd'hui, y est 

( très bon marché, le payant four- 
I Hissant à profusion les bêtes, les 
, poissons, le lait, la crème, le miel 
et les légumes.

Je revis à vos pieds cette heure d’agonie,
Mon Dieu, l’heure où j’ai appris l’horrible vérité,
Où je connus enfin,— oh ! l’angoisse infinie !—

Mon incurable cécité.

“Dès qu’on m’enlève cette bande de toile,
Demandais-je en montrant mes yeux inténébrés, 
Pourrais-je voir encore.... ne fût-ce qu’une étoile?

On me répondit: “Espère!”

Et j’espérais toujours.../Un matin, l’infirmière 
M’enlevait le bandeau. “Ma soeur, suis-je guéri •
Dis-je. le coeur battent, vais-je voir la lumière ?. ..

, Puis ce fut fcet horrible cri :

“La nuit !. .. la nuit encore !....” Et je repris farouche :
Aveugle!.... Est-ce possible?,... Ah! Seigneur, i! fallait.....

—Et la soeur sanglotait en posant sur ma bouche 
La croixde son grand chapelet.

"Il fallait me laisser mourir ft...” Toutes brûlantes,
Des larmes emplissaient mes yeux morts pour jamais. 
Quand la soeur me soufflait dés lèvres tremblantes :

Dites : "Mon Dieu, je me soumets".

Le pouvais-je vraiment, moi, dont les yeux d’artiste,
Tant de fois,—tant de fois,—s’étaient comme énivrés 
De l’azur d’un beau ciel bleu, d’un lointain d’améthyste.

Ou de crépuscules dorés?

Médecin-Chirurgien | Avocat

Dr. Honoré Cyr
І Médecin-Chirurgien 
I Oculiste

s de
J.-E. MICHAUD

sans
Bureau : rue St-François,g|j

““£‘Eür“-IR
undston, N. &

Ф 16 V.
St-BasUe, 17 S.m TT15

Î9ET
■

20 M.
21 M.Médecin-Chirurgien

|Caeier-P. “S" TR:

A.-M. SORMANY |,

|Edm undston.

P.-C. Laporte 
I CLAIR, 22 J.

N.-B. 23 V. 124|S.
Щ
WT.
27 M.[cures

■
Je vous vois, d’ici, sauter 

otre stylo et m’écrire: “Mais, 
ù est-il ce paradis inconnu.....? 

, J’y bondis demain avec ma fem- 
I me et mes enfants....” 
і Si vous Croyez que ie vais 
répondre !....

"Si tu es heureux au point de le 
dire, prends garde!.... Le malheur 

I et à la porte....”
I Aussi, je ne dis rien.

A part quelques pêcheurs fer
vents et moi, tout lemonde l’igno- 
ge encore, le nom de cet édem.

J Quand j'y vais, je descends 
chez le bon vieux curé ami, qui a 
une église, de livres, de roses, 
un presbytère, et—oh bonheur— 
—une dés dernières Catu existant 
encore sur cette de France qui en 

• compta tellement.!

> 28 M.sur
n. a 29 J.

30 V.

Avocat Entrepreneur vous
(Albert J. DIONNE

B_A.
I Avoc-t, Notaire Public

| Bureau : Chez J. Têtu 
I Voisin de Jos É. Bard. 
IBdmundston N. B.

A.B0U
Ж8К; IPeinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —

IRoyal Hotel. Tel 126-21 !

S 1
?
ҐQuestion:—

Une jeune fille doit-elk 
dre le chapeau et le paletR < 
visiteurs-ou est-il mieuxâq 
-es laisse eifx-mêmes en fepndre
soin.?

Je ne reverrai plus les beautés naturelles, 
Ces leurs fet ces moissons dont pren- 

de ses 
«’elle

І. champs sont parés,
Et tous ces chers dessins, ces fines aquarelles,

Et tous mes livres préférés.

« Oh ! surtout, moi le fils au ce

8 nos
"

'Impressions Pharmacie &
coeur aimant et tendre, 

Ne plus revoir ces yeux où j’ai lu tant d’amour, 
Les doux yeux de ma mère, elle doit m’attendre, 

Impatienté du retour! <s

Et la soeur que navrait tant de désespérance. 
Redisait, me faisant baiser son crucifix:

VANWARTA l’Atelier du Réponse:—S "MADAWASKA” Une jeune fille ne doit p 
<!re le chapeau et le paieto 
v isiteurs. Elle doit simplement 
leur dire où les mettre ditjànt le 
temps de leur visite. Ainsi, elle 
dira: Veuillez donc dé

rea,■ Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

ses
Circulaires — Placards 

Entêtes de lettres 
Enveloppes — Cartes 
vrets de comptoir, Etc.

— o —
La semaine dernière, pour la 

première fois, je l’ai vu soucieux, 
ce curé ami.

Service Courtois 
Téléphone 189-21Ü votre

manteau et votre chapeeuj$c ,mon 
-leur. Elle ne quitte par r" 
ment le salon, si il y a d’. 
leurs, mais elle peut Je faire s'il 
ne reste personne.
Question :—

Où doit se tenir la maitqesic de 
ma'son pour recevoir?

bg Dans la gaie salle à manger, Faites ce sacrifice ; oui, pour Dieu, pour la France
peinte â ta chaux ét décorée de | ^ Qu’H me coûtait W- Mais je k fis
vieilles assiettes, je l’observais %
du coin de Voeil. ^ depuis, o mon Dieu, je vis dans la nuit noire....

Entre lui et moi, s’élèvait une ; Et l’ombre de mes yeux, les replets de mpn coeur
pyramide de nouilles fraîches,flan Je vous les offre encore pour qu’un soleil de trloire
l=7eleinre8ParfUméeSà,,hUi" ! Eclaire mon pays vainqueur"

E,les ont été pêchées il y a une Puis j’ai la ferme espoir qu’à mon heure dernière
demi-heure, me dit-U,par mon plus Mes yeux morts sortiront de la nuit du tombeau

SS -Tr"' ” “i”
seul plat!.... Il Dun astre infiniment plus beaul

I vm«nSnU,!&™US 5ne/,'reZ Ce,qui 1 L’-Preuve Pas“ avec cette vie éphémère

sa 55554.°" ’ q" S m “nDrivd! s *-Ohl.... Je peux vous le dire I M D,eu’1 ,ra' vo,r- J lrai revo,r ma mère,
tout de suite ... Cela se voit donc? ffl Voir, oh ! voir éternellement !
—L’amitié devine tout. H

.L’abbé Francis TROCHU’ aveugle

m Council E
dston,

•ei-
iuerrette 
і Clerk.

ASSURANCE-VIE
Г

La
Réponse:—

T. a maîtresse de maisbn doit se 
icnir constamment avec les invi- і 
les. Se démener sans cesse, tri- Ç 
i'oter ça et là, comme Aï l’on fai
sait la cuisine ou si l’on dressait - 
une servante est une marque de f 
mauvaise éducation. La matresié 
de maison la plus accomplie est 
celle qui parait n’avoir pas-d’au
tres pensées que ses invités.
Question:—

Sst-il mieux pOur une ntère en - 
parlant de sa fiUe< ma fille ou ma 
jeune fille; je remarque qu’il y a J
des personnes qui ne voudraient • 
jamais rien autre chose que ma | 
jeune fille ou ma demoiselle?
Réponse:—

II y a un peu d’exagération là- 
edans. Cela vient sans doute,- 

que le mot fille employé sans 
j etif, a deux significations. Tout 

- mcme, il n'y peut avoir dîiêqui- f 
■ oque lorsqu’une mère parie ' 

fille; si la jeune personne en 
question est d’âge adulte, le meil- 
I -ur terme à employer est tout 
simplement: ma fille; si elle est 
très jeune, encore un enfant, la 

1ère peut dire ma fillette pour
Question anDecS encoFe’

P- La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien, «,

Et pour les Canadiens. I
H.-C. Richard, A. Piuze,

gérant provincialagent local
-

mbice ■1 I-
Architecte» mença :

Alors, en choisissant pour moi 
la truite la plus vigoureuse, il corn 
1 —Vous savez si ce

■■US nous 
arnir la 

viande 
et gelés, 
i sortes. 
etc.etc

télépho- 
grande 

» là li-

«іШттиіАшжз
SÈÎStfaïTi: «. POt® u cuisson
4ui veut l’entendre qu’il ne fait ПГв РЛММЕЧ
que commencer. Il a acheté une ^ 1
partie de nos plus belles pâtures 
çt va y construire une guingettes- 
casinos dans le même style que a 
boite. Il fait déjà une campagne 
auprès des habitants pour instal
ler lei gaz, l’électricité et bitum 
route qui ira de chez lui aux nou

veaux bâtiments. Bref, le pays 
est plus quemenaeé. Regardez-lc 
bien aujourd’hui. L'an prochain, 
vous verrez s» beauté déponcée, 
mise à Vatican, partout dàns les, 
gares. Et le vol des vautours com 
mcncera....

m
і » e t BEAULE & MORBSETTE

ARCHITECTES
pays est un 

paradis terrestre.Ce qui est bon sc 
cache.... Depuis vingt ans, je vous 
ai interdit dSen prononcer même 
le nom et d’y situer aucun de 
romans....

—Ce qoim’â bien gêné quelque
fois l_

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

> OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
A.4.P.Q. & a.ic.a. a.a.a. a.a.p.g. жл.с.а

21 Rue d’Aigufflon, QUEBEC

vos
ad-

Compote de
10 pommes
y* d’une ‘“sse d’eau froid.

tasse de 
1 cuillerée à table de jm de ci- 

tron ou 1-3 de cuillerée à thé de 
JJ— ou un peu de muscade ra

Essuyer, cou >t i m ntorceaux, 
-xcr et peler des pommes acides 
tahadiennes; ajouter l’eau et fai
re cuire jusqu’à ce que les pom 
mes commencent;à s'amollir: a 
jaiter le sucre et faire cuire jus- 
i,U a ce que la compote soit tout a 
fait molle; faire passer par une 
passoire, parfumer et bien battre. 

Compote de pommes II 
essuyer, couper en morceaux, 
er et vider huit pommes qcides 

canadiennes, mettre dans un.; ba> 
-me, saupoudrer de suce, ajouter 
assez d'eau pour que les pommes 
ne brûlent pas, faire cuire lente
ment jusqu’à ce que les pommes 
so ent en pâte, en agitant fréq

pommes
—Je le suppose—
—Mais constatez que je vous ai 

scrupuleusement obéi? 
j-Je vous rends cette justice.
Héla»!.... nous commençons à être 
brûlés’’.. • ,
—Par qui?

I , M I___ _ —Pki un gaz du pays., un ncti-
Caster Postal 136 ■ veau riche...., un cretin. Soyons

I poll I— Mettons un fou. Après
Dr EMILE NADEAU ІЄЙ.”УУ5.?.,Г&". : : ST-LEONARD, N.-B. I

<rue Ді Pont) ■ associé, nouveau riche, lui .usai.

Travaux dentaires exécuté, d’.pré. métho. dm
nouvelles avec instrumentation moderne. I toucheur de boeufs.’Le site lui"" ~N’y a-t-il pas dans notre légis-. . rP!*^Tü?^T D^n^Mrah^eT^Î I plu’ Ct fi >nt de ?e f?ire constru, F.«on actueHes, une arme qui per-
manentes abcédéee,;trtlté« par préparation de Howie. 1|Ги miîieTdcno^re raristent^ys' ^ys* nouveaux"* tedtri ;

Extraction sans doileur avec Waite’s ou Som- ■[ -Je connais cela!. A Chamonix" И**‘Лиі a’*PPelle la ■■ 
niform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes Ml au pied même de la sublimité du —Evidemment! Il y a une mai- 

- car du soin de, dénts dépend leur mnté. g mont Blanc, on a déposé « Tr$ ¥n mrison not-

■wæs t^arürî ■-rs étrangers. ” 4 P -he sont obligé tous les gens de

rr-r ;------------ earas.'rüf
fwr, Si dorée

rket de
sucreprpp. Il і MVictoria,

N.B.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Tel.: ЗЬ2

tei 'il I Quelle est la date d# U fête , 
du Sacre-Coeur dans la foois de |
juin? • Я

II date tomberont le! 
me^"ed' des Cendres et Pâques і 
en 1908?
Réponse:—
,. J E® fète du Sacrt-Cbeur se cé- ;

ХЯДХйЯДйІ 4
fete mobUe comme toutes les fëü 
tes qui dependent de Pâques, d'où

Il Le mercredi des Cendres *- 
ra l'an prochain le 22 fév. et

• *
— o —

0:

lie
“traditioh”.

mb
і і

«des 
s pla-
i;:de r uemcom- 3

r - te

le livre du Dr Surb 
ne jeune fille devrait 
cet le prix de ce voli

Compote de pommes sèches 
-aver parfaitement des pommes 
hes canadiennes, faie tremper 
sieurs heures ou toute la nuit 
is l’eau fraîche, faire cuire len- 
—‘ jusqu’à ce qu’elles soient 

puis sucrer au

LaЄ •mpri-
6s de Ж j

r'
Ea* les 

es les
f-

% ■ \ .

. *-мЯ ; Йі< у;
devrait avec

fei-
pH-,.

de corn.
.une. ,

л
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LA MORT HEROÏQUE 

, DE SOEUR LEA
été la première à donner l 'alarme. 
Réve llée par le crépitement de 
Гі: .endie et le craquement des 
poutres qui cédaient, elle courut 
à la cloche d’alarme puis elle se 
: endit, par un escalier ext-rieur, 
jusqu au dortoir des’ garçons, dé
jà pris de panique. Elle leur cria 
de de:ceifdre par où elle était mon 
léei fans l’écouter, ils.se précipi- 

Saskatoon, 22,— Les cadavres 0Ї‘4 vers l’escalier principal où 
carbonisés de dix-Tmaf gerçon. ets les flammes le.irbarra.ent tache- 
dont l’âge varie de 7 à 12 ans, et m,n bientôt ,lls 86 trouvèrent 
celui d’une héorine religieuse re- ;!ul? :'1e1ux colonnes de flamme. 
l>o«ent dans une morgue impro- 9e fut,a Pan,4ue du d.-serpoir. 
visée au hamead de Beiuval.Sask. I L5° ™ffntf posaient des cris 
C’est certainement le sinist. - ie affreux tout en cherchant une is- 

. plu. tragique qui se soit jamais!*^ le long du corridor on ds se 
produit dans cette province. - ™vaient. Mais la plupart d'en- 

Des enquêteurs sont partis en r‘: ?ux. furent “l**"* 
toute hâte pour Beauval. Des cour Й®?.dense ЧШ les leehatt déjà, 
tiers apportent par bribes les dé- £ est ,dans ce cc!rrlldor et a“ b»8 ,de 
tails de l’incendie nocturne qui a ' esf 1,eT PrlnclPale que les dis- 
détruit la mission catholique ch ce ne“f cadavrf ont etc retrouves, 
village isolé, lundi dernier. Le 5ans dortoir des fillettes 

r • feu aurait enveloppé la mtison Dans le d?,rt0!r de?^Nettes, il 
»< si rapidement que, les adultes ont semble 4ue 1 ord^ a>‘beau- 

été absolument impuissants à se- COU? mieux maintenu Sous la di- 
courir les petits garçons qui se T - ^ 1 Une des re.1,Sleuse8 les 
trouvaient dans l’un des dortoirs plus a^ees,ont groupe leurs c-trt- 
Quarante-six enfants ont été sor- p^neTsT et le= .ont c0?du,tJ ei>„su' 
tis de la fournaise, la plupart nar ïcte' U" certain nombre de fillet- 
Soeur Léa, qui a perdu la vie en f" !°nt retournees deux fois dans 
voulant se porter au secours des Ia ™" 9“ brûlait pour secou- 
aittres rir 'es bambines que ! on avait ou-

On croit que le feu a commencé dans,.la Première
dans le centre de l’édifice, près de T, | рОГДІеа- ., .
la fournaise et qu’il s’est propagé t L R' ?'’ ра8п°п.. • un des pro- 
du coté du dortoir des garçons tes,seurs de la mission, a échappé 

La supérieur.:, de la maison a a Ia mort «n tombant dans un 
^escalier et tout près de 1 une des

Harry H. Jessome
portes. En pénétrant dans un dor
toir rempli de fumée pour y 
chercher des enfants, il avait été 
asphyxié par la fumée. Il était torn 
be presque dans les bras dé deux 
garçons qui avaient entendu ses 
appels" de secours.

La SltelT  ̂pas IL SE RESSAISIT A

encore connue. Là fournaise n’a- 
vait pas chauffée depuis l'hiver 
dernier et récemment on l’avait 
fait examiner avaht' fe' commence
ment de l’hiver. Tout était en or- ...
dre. Le Père Gagnon avait ÿtft le «кеішпріоп du
tour de la maison peu de temps !?onde> “ triomphant de Jack 
avant l’incendie et il n’avait rien DemPee7 d».nB un combat inté- 
remarqué d’étrange. Cinq minutes Msauts, 4“i avait
après que l’alarme eut été donnée, îP'ff 150’000 P*"0”0»» * SeJdiers 
la maison de la mission n’était avec uae récette de $2300,-
Plus qu’un brasier. Une heure т u • 
plus tard, il ne restait plus que . champion peut se compter 
des ruines fumantes heureux d’avoir obtenu la décision

car dans la septième ronde, le pré 
tendant l’accula aux cordes, le ter 
rassa et vint si près <ta le mettre 
hors de combat que la foule voy
ait crouler un trône. Mais Tunney 
se ressaisit â temps. Un raillie- 
ment sensationnel dans les trois 
derniers assauts lui permit de re- 
prendre le terrain perdu et de s’as 
surer la palnte.

LA SECONDE FATALE 
• Une seconde seulement sépara 
Dempsey du triomphe. Dans la 
septième, Tunney „bombardé sans 
pitié, s’affaisa. Dempsey, d’après 
la loi de l’Illinois, dut retourner 
dans son coin qui donna à Tunney
I occasion de se remettre sur pieds
II se releva, secou ala tête, reprit 
possession de toutes ses facultés 
et la tempête passa.

Le champion était sauvé, car. 
dans les autres rondes, il eut près 
que constamment l’avantage. I

Tl№TI
DEL’EX-

re-
*V|

LE GUERRIER DE LA NOU
VELLE ANGLETERRE 

VIENT PRES DE LA DEFAI-

1 1Cette religieuse avait sauvé des 
flammes un grand nombre d'en
fants, à l’école Beauval—Elle a 
perdu la vie en voulant se por
ter au secoure des autres.

■ *** 4I 1

Son Nouveau Salon de Barbier
_________

Serviettes

ï

Ll «wlRazoirs — Brosses — Peignes — 
Tout est stérilisé!CHICAGO, 23.— Gene Tunney 

ta plus habile gladiateur de la pré 
sente génération, a défendu avec ENVÎCRazoirs

Ciseaux
aiguisés
aiguisés

I Cigares,

Ouvrage garanti Cirages des chaussures.
TROIS NOUVELLES CHAISES 

BLANCHES“KOKEN”

T ï
1
«
* quels set4
4 LlSUJI * Q

queur vendue à qi 
teujqùé ce soit dei 
dans un pallet see 
boineille dqyra poi 
de là Commission s 
Lorsqu’il s’agit de 
boifçhon devra po 
Je ,1a Commission 
$50ЇЮ а $Ю0.(Х) xi 
30 fours de prison.

Un essai sera apprécié!
Outres les pertes de vie, les dé

gâts matériels sont considérables. O

J. Clark & Son Llee.e
b I -fS ?
T Edmundston, N.-B.

Charrues - Presses à Foin - Voitures. 
Papier à Couverture - Arraches Patates 

Laveuses électriques, et' autres,-

AUTOS:- Chevrolet, OMsmobfle, et Oakland.

y,d ■V.'
b SAISIE BANS “V, 

—Tout inspecteur, 
autre officier qui tr 
liquèurs’ne portant 
de ta commission p

. Note—Les anr 
généraux de la loi t 
chaînes annonces ti 
les .résidences priv. 
dit|, le$/pharmacic 
noàces; >tc„ etc.

Vi
té
bi course

-Пni Vw« 0
ЖС
m
ui Od< Sse
d« Venez vous enquérir des 

FRANK E. FOURNIER,

nouveaux prix, 

Gérant

fu

Commission dne
A|

Upa ....*•/.LES PROTESTATIONS
Beaucoup protestèrent contre 

la lenteur de l’arbitre à compter 
les secondes sur Tunney terrassé. 
La plupart des critiques aux envi
rons de l’arène déclarèrent que 
l’arbitre avait compté douze à 
quatorze secondes. Les secondes 
furent longues, il est vrai, mais 
les, commissaires de boxe d’Etat 
expliquèrent la loi énoncée plus 
haut pour faire taire les protestà- 
tions.

Après la bagarre, Dempsey an
nonça qu’il se retirait définitive
ment de l’arène. Tunney, de 
côté, vanta la résistance de l’ex- 
c hampion.

qù
aré; „Y

- Central Cash Store *tai Henry J. Dubé* g
1 MADAWA

T HARDI
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JOS. DAVID, prop. TéIépSoï-192d.

Di Sc—10c—ISc à $1.00
Edmundston, N.-B.
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POUR SAMEDI SEULEMENTomets 
/4Уау$ Warm

CHAUFFE PAR UNE
FOURNAISE
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ALLUMETTESDES CHIFFRES l
À SGrosses boites, marque “Maple Leef", 

chaque boite pour
Chicago; 24.— Voici les chiffres 

compilés aux bureaux de l'orga- 
nisation Tex Rickard après la ba
taille.

Nombre des spectateurs 145,000 
Assistance payante : 135,000 
Recettes totales, $2,658,660 
Part de Tunney, $900,000 
Part de Dempsey, $450,000 
Taxe fédérale, $265366 
Taxe d’Etat, $241,659.43 
Loyer pour le soldiers Field , 

$100,000
Dépenses aditionnelles, $150,- 1 

000
Profit net de Rickard, $551,- 

174.57

ON DEMANDE D$
Є=5 5c *»* “’“* »

DES AGENTS dans différentes 
parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à : The 
Home Remedies & Supplies Co. 
P.O.Box 302, Amherst, N.S. 
279-j.n.o.-2ljt.

і
que* pariemt 

tous lés députés Qmad 
lés d’âoffe du pâÿs?

R—h là session deem PAPIER A TOILETTE»
Q—Ou’est-ce 

pas deFseconde
і nr Gros rouleaux,sacrifiés à iln?

3 pour 10c t OATTENTION
lORSQUE vous achèterez votre* prochaine 
** fournaise, vous procurerez-vous juste une 

fournaise ou si vous désirez le CONFORT 
pour vous et votre famille? Confort matériel 
par un “Home" chaud, toujours et partout ; 
confort intellectuel en vous le procurant à 
un coût d’opération très bas.

Je prends- de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 1 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignements écrire 
à Mons. W. A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

:#

femme qui ép 
ne de cette faç 
boutons et es і 
«buste. .Corn

SAUCISSE “DAIGLE 
Tou tours Fraîche!1

les trti'ies ù l’huile de faine et les 
pcir-jiis au beurre bl inc.... • avoir reculé les limites de la lai

deur possible...
—Et tenez.... ? Vous avez tous les 

bonheurs! .. Voici le bonhomme!

Trapu, ventru, vestonné de ten- 
nis, pantolonné de blanc, casquet- 
té à l’anglaise, fumant un cigare,
1 homme s’avançait vers nous, je 
ne sais pas s’il était aussi doré les 
ongles dans piede, mais il avait 
des chevalières aüx deux mains \ 

eh$lne en or lui barrait l es

Les fournaises Fawcett sont de 7 LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA"

etgran
deurs pour le charbon et 5 dimensions pour le 
bois, avec ou sans tuyau. Cette ligné complète 
peut ainsi satisfaire vos exigences, quelque 
la grandeur de votre maison.

— o —-
Nous réitâmes les grâce.! dans 

la lumineuse salle à manger où 
bourdonnaient les abeilles et où 
les rosiers grimpants nous ten
daient des fleurs.
—Allons voir l’horreur L..me dit 

le curé en prenant sa canne.
Nous sortîmes sur la petite pla

ce tout ombragée de platanes.
La fontaine circulaire versait 

l'eau cristaline de sa haute vasqpe 
sur les pierres mouaeuee.

Les maisons se blottissaient Je le regardai sans discrétion, 
autour de l’église, comme les pous 11 avalt l’air content de lui., si 
sins sous les ailes de la mère-pou content que, dans un geste de corn 
le. misération, j’ai serré la main de

Au-dessus du village, s’incrus- ™on ,am|i comme on la s 
tant dans les grands bois et domi- "Daines heures funèbres

і CHAMBRE A LOUER

j' Chambre metAlée, sur là rue 
Sormànÿ. Toutes commodités nio- 
dernes dans la maison. S’adresser 
à M. F.P. Gagnon, Edmundston, 
N-B- 307—3fs-22s.

| , LE VISAGE DE 
LA FRANCE

I

:

L’installation d’une Fawcett, selon les |Jrm 
de* ingénieurs de Fawcett, vous donnera 

un vrai Confort dans votre maison.

Suite de la page 4

—C’est précisément ce que les, 
Suisses ont décrété. Comme ils 
vivent de leurs paysages, ils ont 
tait' des lois très atrictes pour la 
défense de ces paysages....

Mata en France.—

;S ï ФPilules Gouttes de Sang
Nos ingénieurs qui ont des années d'expé

riences sont ù votre service sur demande. 
Remplissez le coupon ci-deseous; il vous ap- 

• - portera plus de détails sans aucune obliga
tion de votre part.

Lee Fournaises Fawcett n’ont pas besoin de garantie 
écrite. La réputation de cc'te compagnie, en affaires depuis 
plus de 65 ans, est une garantie de tous les produits Fawcett.

------ Découpez ce coupon--------
Sans obligation de ma part, 

di tes-moi comment 
chauffer ma maison 
nomiquement avec une Four
naise Fàwcett.

Le meilleur remède pour ta sang 
Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang, 
$1.00 la boite. The Home Rente- 
dlea and Supplies Co., Amherst 

21 jt—21oct.

— o —
| Je levai les bras en l’air : 
ï-En France, c’est la moléculi- 

sâtion de, l’effort.... c’est le dé
brouillage” individuel. Si vous

HUILE JAPONAISE -eus p°ur™1.inscTJe «taS
(japanw on.) юйййкаааії

lé plafond de l’hôtel Astoria, près

*u-

- 3I
serre enN.-*.

І %
Les Fournaises Fawcett 

I sont en vente ù

EDMUNDSTON
au magasin de

J. CLARK 4 SON, Ltd.

i! Sl bien connue pour son efficaci 
té pour usage extérieur, pour rfiu 
matisme, enflures des joints, broc 
éhites, maladies pulmonaires, etc. 
30c la bouteille. The Home Rerie- 
«ee and -Supplie* Co.. Arnhem, 
P# 21 jt—21 out.

L*-puis
éco-

ré- ne réair
l » Ш

-;

” * Fawcett United
qui se^

'
- AÉі ■19 - •отA Venu-

Lee propriétés de Jean 0*1

_____ ‘Ї.Л

:■ іsont
de

■

m :
________ v

E

ж
шм

8

m шш.

KH

Ш

ш
ЩШ

V<:■

Suivant!
A VOUS, monsieur !

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!

Salon Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Page Agricole 1 *1 1
fcgeeccee^ceepegegiegsgieeq#^^ ецт,т<тє&* Я à

мшихмнт ™5"i£595^,,"liPh?c“—&
TIA1I h 1ВІИМП, r.,,!/,®® ® elements rmpe certains districts ; on l’administre

TION Des ANIMAUX Pr®ià cra'n<lr® dans '** sous forme de pierre à chaux broy2if wlmanes, krsque la -ée dans les aliments ou comme

ffet des sels minéraux dans tutelle est'en quantité mrffaante *“4 ' crirtauxV T* К-Ш
la |ttrition animale n'est pas en- Ce à’est pas "en v ajoutant des ! tassiu^ admTnistr^l^isoV^e Ш 
cor|-parfaitement compris Cest melanges minéraux que l'on peut un huitième d'once inné n»t-t.

sujet qui a fait couler beau- c 'Tiger les résultats de l’emploi cuillerée à thé „set 1 1 P®V- |
-™k d encre. Les mélanges miné- de rations ma! équtl'tréec et trop 15 de chaoue mois J Є‘ ? № 
d'une grande réclame; од leur at- u .saines. Le ton engraissement l'eau Mrals^nTl!re тГ n"* 
tritoe toutes sortes de vertus. Il du f$I. la culture d *; plantes légu- pour’lés inn/nt. oi * 1 8 “ *8
serait difficile toutefois de près- mineuses Jtrèfle et luzerne) les venir le mal de P *1°? poVr Pr.e 
d’une façon générale des supple- méthodes rationne'!,, d'aliinenta- j blesse cheé lesnoulanî Corn" 

ments minéraux pour les animaux -Ion; et la distribution régulière mencez à administrer en nnvem"
Autant vaudrait prescrire des prin dç sfls communs, to ts ont de l’im bre aux juments qui ont été «T 
cipès fertilisants sous formes d en pvrtfnie soûls ce rap. ort lies au printemps4 * ‘ "
grais chimiques pour les récoltes (Jlv ici 'il en soit, l’emploi de v=chL .. P ' .
sans connaître la nature du soi au suppléants min--.ux tit sou ,v?ches.—Manquent souvent de
quel ils doivent être appliqués ni ven?, ..le, spécialement fur ies ™ ’ SUrt°Ut ^ ^ ІаШ-

leur composition chimique. j 4»  ̂^ porcs et les Donner une ration bien équiü 
Avant de pouvoir donner des ,®"e. t f 0,1 9,u »J* bree contenant une forte proper

renseignements utiles sur ce su- ’V*‘ .V, * lpe" tion d= fourrages légumineux (de
jet, la connaissance, de certains ? ' rtosnto” nChe Î2,chil,u la luzerne si possible.) 
facteili^ éét îftdisperisable : le gen- S” fhosphore. De même, la 2Fournir du sel régulirèement 
re des bestiaux, leur âge, l’espèce 1. é*^rri«eurT"? PteU‘ 0béI?CT ~Le sel iodé a une v^rriV spécial^ 
et la quantité de nourriture qu’ils éléments тіп,®„,01/Є'®ЄПаіП8 on Peut l’acheter sous forme de 
reçoivent, la nature et l’analyse \ ?" ’’ Р?-Г blocs ou le fairesoi-même (on fait
du sol sur lequel les fourrages ont ments nrdinair « ”S ***?,, dlssoudre dans l’eau de deux à 
ete cultivés et si des caractères b , L.arfriÏÏI' ,COmm* pallle ct quatre onces d’iodure de postas
anormaux (maladies d’insuffisan- „auVrJ en étoux lïVn™",™’ > sium dont °" arrose 100 livres de
ce) apparaissent régulièrement P“ oto.oL„T î * ca‘cmm et sel sec) bien mélanger,

dans les animaux nourris decette treP,E аНтетГгісЬеТ e^®00"' 3’ La P°udred’os commestib'e.
façon. On suppose également par cbaux (Ра» l’engrais chimique) ou les os
exemple qu’un manque de chaux ГІ.І'ІГ’la lu" carbonisés forment une excellente 
dans le sol entraîne un manque li't .ék ’ certaines gra source de phosphate d’os CW

semblable dechaux dans une plan i'tS”??-<k UnC bonne Prati4ue que de donner
té, et que 1 animal qui consomme j?Son de hlé Pct,ts grains, une livre à nne livre et demie 
cette plante s’en resseuLCeci n’est L ®®he d ь ' germfS de malt’ H» livres de grains, et cela peut
vrai que dans certaines limites, dVlhîAte sonTtm,’.,1* t0,UrteaU Sl!ffire Pour une vache forte lai
des étroites. En réalité, la pronor “fj!t ’ . 0nt tous nches en tière.
tion de chaux dans les fourrages , Les chiffres°sùlvants «ont sic,.' Lorsque les vaches manifes- 
vane très pçu quelle que soit la fjeatifs car ils révélant 1 Slg*” tcnt un appétit anormal pour les
richesse ou la pauvreté du sol en î?„ de éaidta uT^Œé; fos’ le bois’ etc- causé par une ra- AVOINE
réro?JemenL’ e ™ndement de Ia certains fourrages sur la haéT?1 tlon def,c'taire, on corrige gra.hi C.E. Pickett. Andover
nue dt chlux ®Uffr,r -diUn mc,v la matière sèche: luzerne 2 5% ell.<;mem Çet état au moyen d’un Peter Fraser. River Charte 94.4
«éti „ cbaux, sans que la compo- trèfle rouge 1 58% • foin ’d»' ZiГ melan8e de poudre d’os, de char- Murray Dickie. River Char
tt rultiT Cependa"t !es cccol- і 4\% , paiUed'avoine' DaTl é Ь°П de bois moulu et de “>• 1 T Hamilton. River *r

api pauvre onv'debléaWJn v' 7 ' pad,e a aussi des preuves indiquant $ Ralph McLean. Charlo ' 91.1
lém„m ,a?-Cla'étre faîbles « !> I On voit par ces oueln,,,, rp П peut étre utile de donner de la Auguste Martin.Caron Brook 909
ce réaLitCbC|'ta|lre ef Cette tenda.1’ merques que le nourrisseur neuf po”dre.d’os contr« l’avortement Nicholas Dionne. Gladyn 908

6 a la lonque sur les ,ni- danfe^tertaines limites récdpé* ns ’ épizootique. C’est sans doute par- J B. McPherson.River Charlo 90 1
aux qm çotisomment ces fourra les aliments qu’il cultivent auNl Z <1(Ue ,Cet é,é.ment renforcit ou Angus MH.can. River Chario 90.

emploie, la proportion d’éléments °n'f,e ,e systf™e en général et George Chalmcr. Charb 
Lecorps de l’animal contient les minéraux-dans la ration qu'il don organes génitaux en partira- Arthur Cul igan CuIKgan’s 89 $ 

memes principes que. les Végétaux ne aux animaux. 4* T . . _ v\ .A.^Hamilton.River Charlo 88 5
en général, les éléments essentiels I Voici un exposé sommaire des 4', uChfrb°î'dî bois ***** Dan Hamilton. River Charlo 88.3 

à la vie des végétaux sont aussi I éléments minéraux qui peuvent "“ ®tr "dil? ,de bo,s a Poussi,ns f !,as î?a,.g e' ^-Hilaire 86.7essentiels a lavie des animaux. 1 être ajoutés à la ration de diffé- P • ru * à ral.son de t,ne de‘ Pf x Ç,aigle. Baker Brook 85 $
„ -t . . Sans entrer dans une dissertation ! rentesJcatégories de bestiaux '"'-l'vre par cent livres de gr-in. Chmy Red Charlo Station 85.3
R—Une tombe. sur la composition des végétaux Chevaux___l’effet L® charbon est nche en phosph не l°s H. Albert. St-Hilaire 85.3
Q—Quel est celui qui reçoit le et des animaux en tant que^niné ‘de minéraux se fait moins snnvent C est un bon absorbant et un bon. Xavier Martin. Michaud 

plus de grimaces? rai, disons ici que le calcium ?e senî chez 1=1 chevaux аГсЬеа ПЄЇ‘0уаП‘ pOUr ,es voies mtesti- Leslie Cook. Blacklands
“ 4™"‘ '* ччи»» '• і»-, і. СКЙїаїГ" el”?, й" ...

"аби»*,.*#. stTSaFâisKi мгаагглаггл ia *”«> «ysssrssig:
dans l’arche?* СГЄтЄ * *“ gUce ‘!"tS £* v^taux et aussi les pulvérisé peut être utiles. On rn ----------- -------- -------------------------------П Wilfrid 70
dansj arche. plus nécessaires aux animaux. La donne unepoignée ou deux pen- DEMANDEZ j W dfnd Cyr. St-Hilaire 70.
mit H,P 4JÎ1 1 N e 4 e" ca clum et le phosphore viennent dant la semaine dans le grain ou La Saucisse “DAIGLE- H con]te de Gloucester q
tait dans 1 arche. en premier lieu, et c’est surtout un les buvées ; le charbon fournit lé CW U MMUele, J œncéura dTblI 8ЄС‘ЮП8 Р°“Г '*

me 1 ;

* TROISIEME ANNONCE

Ll jjfcaVelle Loi De^ Liqueur
ЕЙтаїІЇГІІТі'ЙЙІІЕ

зttes ■■

r

p
11ІГЄ8. qaets scellés et marques distinctives

tenir un “Warrant” saisir les 
dites liqueurs. Toute infrac'- 
tion rend passible des peines 
suivantes :

& Я

Liflu; ANS DES PA- 
EESr^Toute li- 

qurnir vendue à quelque ach •- 
teu|qüe ce soit devra être mise 
da# un paqtot scellé et chaque $100 00 
bodteille devra porter le sceau 
de Ih Commission sur le goulet. 
Lorsqu’il s'agit de la bière le 
toiiphon devra porter le nom 
de.tia Commission. Peine : de 
$50p0 à $100.00 d’amende ou 
30 fours' 'de prison.

ПАЩ-Q
fIg^ÿàgf.' SK g\X/tSUS:

amende, $50.00 à 
ou trente jours d'em

prisonnement ; dans le cas d’u
ne corporation, $500.00 à9 • Ж

’a-'N ‘uotepunmpa 
‘aïoovr ’i •а
:zaqo а,иал iijj

$2000.00.7

t. -ES SEULES EXCEPTIONS
à-cette règle ont lieu lorsqu il 
s’agit de liqueurs importées par 
la Commission ou de vins pour 
usage sacrementel achetés dans 
les conditions prévues par la 
loi. Tous les paquets non scel
lés sont sujets à confiscation et 
le propriétaire est sujet à 

„ , tation et à amende.
,N°t«é-Les annonces précédentes traitaient des dispositifs 

generaux de ia loi et des fonctions de la Commission. Nos pro
chaines annonces traiteront des sujets suivants : liqueurs dans 
■** feaidédcés privées et dans les places publiques, les.inter- 
dltS- letépbarmaciens, les prescriptions, les hôpitaux, les an
nonces; rtc., etc.

CONCOURS DE RE
COLTE SUR FEDSAISIE BANS “WARRANT”

—Tout inspecteur, policier 
autre officier qui trouverait d.-s 
liqueurs"né portant pas le sceau 
de ta cotnmission peut sans ob-

m/ ou 1927?
ites і■ft arres- Restigouche, Victoria, Madawas- 

ka et Gloucester.V
BLE

Dan Hamilton, River Charlo 92.4 
5tan. R. Roy. Petit Rocher 92 2 
Г. J. Loane. Turgeon 
lus. H. Albert. St-Hilaire 
Horace Boula/. Tuigeor. £9.5 
\uguste Martin.Caron Brook 89 
"Jicholas Dionne Gladyn.
Damase Daigle. Baker Brook 859 
• B Cormier. I etit Rocher 85.3 
\rthur Culligan. Culligan’s 85 7 
rirmin Levesque.Michaud O. 65.2

land. ° 1 •y
91.3
91.2prix,

Commission de régie des
Liqnenrs du Nonvean-Branswick

érant 87.1

par
»«XXX)OOOtXXtOnnrinrvviH.M.~^^0

- - Martin M. Thériâult.

MADAWASKA MERCANTILECo.
f HARDWARE - QUINCAILLERIE

Нфгу J. Dübê Restigouche, Victoriar. et Madawaska.

* »
95.6

TéIépKoniri92 EDMUNDSTON. N..B. ■lo 92.Г 
lo 91.3T DE

± FERRONNERIE AU COMPLET
AHRACHEg-PATATES —BROCHES A FOIN 

» MUNITION»pour liCHASSE
i à Confitures et à Conserves.«

AVIS ÿ~ Noua émettons des liçencee ou permis à ceux qui dé
sirent aller à la chasse.

foopooqooeoooeooooooooooooooo
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83. I78.Q— quel parlement vit-on 
tous її i députés canadiens habil
lés d’f offe du pâjrs?

R—A là session de 1837.
Q— Ju’est-ce qui ne se vend 

pas def seconde main?
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- de cette façon:vous ne savez que faire, v^us êtes portée # vous asseoir et à tout remettre au lendemain ^ d5îre PunfîÉ-A ’ pnntemps, la Nature s’af-

atons et es éruptionsl de la peau. Le remède sûr, c’est MRéetüatèur de la Santé Fénànine du йгігік Рт ,s f*^en.nent les ma“x de te.les humeurs, les clous,
ai, «A»™,, aJss. i« m ^,..T?â.?drbF3r; ^
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LE MADAWASRAPAGE HUIT # 29 SEPTEMBRE 1927:: —
I ,

I noiïslocaus IsHHæS
gnon, Madame Gagnon.

J —M, S. Führer est revenu ee —M. Camille Bernier est parti 
І matin de Montréal d’où il rappor- ce «ntdi pour Kedgewick avec son 
I te un joli assortiment de robes et, °nc*el iabbé J. B. Thibault. Це 
I manteaux nouveaux. ‘ont *e trajet en auto.
I —MM. N. Kasner et D. Mos- 
I covicz sont paiement de retour 
I d’une vacance à Montréal dont 
ils ont profité pour acheter des 
marchandises d’automne.

—Mme Edmond Lévesque est 
partie depuis quelques jours pour 
Québec où elle suivra un cours 
pour la coupe des cheveux des 

| dames et demoiselles.
—Dimanche soir, un groupe de 

parents se réunissait chez M. Wil
lie Perron à l’occ ision du départ 
de M. et Mme J. Michaud. E- 
taient présents: MM. et Mmes 
Г. P. Nadeau, Ernest Nadeau, Ma
xime Violette, Dr L. Violette Léo 
fi kerley, A. Ayotte. F. Sirois.MM.
Donat Cyr et Abel Cyr, tous de 
M-Léonard, M. Pius Michaud,
MM. et Mmes Alphonse Michaud 
et Fidèle Michaud et Mme Vic- 
torie Dubé de cette ville.

—Les Drs Fortin et Dubé de 
Cabano, et leurs familles, étaient 
les hôtes de M. et Mme Léon 
Gagnon récemment.

^Les abbés A. Lang de St-I- 
sidore, Camille Albert de Neguac 
Désiré Attain de Notre-Dame et 
Zoel Landry du comté de Kent,' 
étaient en visite dans le comté 
tout récemment.

—Mme S.J. Cunningham de 
Monk était en visite chez son père 
M. Geo. Ringuette au- commence
ment de la semaine.

—Mlle Gabrielle Bélanger de 
Kapuskasing était en promenade 
chez ses amies Mlles Boucher,ces 
jours derniers.

—Nous avons appris avec re- 
«r-Ma mort de la fillette de M.

K";,‘„s Z
-Le 21 septembre Mlle Aim, v Herb=rt Fifc. à Mlle Louise

ëir!”seur’ de M-
vingtième anniversaire de nais- 
sance de leur jeune fille Valenti
ne, une soirée à laquelle plttdeWB 
amies se réunirent. Il y eut chant,

I muslque, declamations. Un déli- 
! deux goûter fut servi et tous se 
séparèrent à une heure assez a- 
vancee emportant dans leur coeur 
un doux souvenir. Les invités é- 
taients Mlles Léonie Charest.Léo-
r’'L^UMaS’-Alj-ce Dumas- Alice 

•Lebel, Marie Gagnon,

l f BfiNQUE PROVINCIALEl
DU CANADA

Incorporée per Acte du Parlement en juillet 1900

Exposition Agricole
ST-JACQUES - LE 5 OCTOBRE

O

L’exposition agricole pour la paroisse de St-Jac- 
ques aura lieu mercredi le 5 octobre. Tous les citoyens 
des autres paroisses sont particulièrement invités à 
venir visiter les produits.

Il y aura un “lundi” et des amusements sur le 
terrain. Un baril de farine sera tiré aux dés.

L. P. Michaud,

Capital autorisé .. J_______
Capital payé et Réserve - ... 
Actif total (Su 30 nov. 1926).

- - * 5,000,000.00
- .. $ 5,776,000.00 
 $47380,000.00

NAISSANCES
-Le 23 est née, à M. et Mme 

lames Ryan, un fils baptisé sous 
les noms de Maurice Рані. Par
rain rt mat іаіпе, M. et Mme Hec- 
toir Dufour.

—Le 23 est né, à M. et Mme 
lean Roy, un fils baptisé sous lés 
noms de Joseph, Louit, Gérard. 
Parrain et marraine M. et Mme 
hiwtet Plourde.

—1 e 22 est née, à M. et Mute 
Albert Lajoie, une fille baptisée 
v.v.s les noms de Mare, Alberti 
ne, Esmé. Parrain et marraine, M 
et Mme J. Charest.
д ~hb ™ est né> à M- Fl Mme 
Ainele Charest, un fih baptisé 
sous les noms de Joseph, Louis, 
Lesbe Parrain et marraine, M. 
l’h. Charest et Mlle Léonie Cha
rest.

Le 20, est née, à M. et Mme 
' ital Lajoie, une fille baptisée 

les noms de Marie Lauretfe. 
Parrain et marraine, M. Honoré 
Lajoie et Mlle Alma Bouchard.

La seule banque su Canada dont les argents confiée 
à sôn département d’Epargnc sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent â ses directeurs.

і

I-
secrétaire. ;Sodété d’Agriculture No. 168.

m

Institut J. THOMAS I
SUCCURSALE DE M0NTMAGNY

4 Président du Conseil d'Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

6J? Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
, L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

ЖШШ A tous les jeunes gens qui désirent suivre 
mercial complet et rapide.

Les matières suivantes

Kшш un cours corn

ant enseignées par des profes
seurs experts:— Français, anglais, arithmétique, correspon
dance française et anglaise, -ténographie française et anglaise, 
dactylographie, comptabilité telle que pratiquée dans les bu
reaux; etc., ainsi cours spéciaux sur demande.

En plus, cours trois soirs par semaine. Attention spéciale 
a la conversation anglaise.

REMARQUE!:—Nous pensionnons à notre INSTITUT 
• nos élèves qui sont en même temps sous notre surveillance

Les cours sont pour tout âge et tout sexe. Noua tenons Isa 
parents au courant des progrès et de la conduite de l'élève Mr 
un bulletin mensuel. Toute information sera fournie sur de- 
mande.

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

suits

rNAISSANCE

Le 25 courant est né à M. et 
Mme Ludger Arsenault, un fils 
baptisé à St-David, Me., sous les 
noms de Joseph, Louis, Pius. Par
rain et marraine M. et Mme Tref- 
ne Arsenault, grand’pju-ents de 
lcnfant. Porteuse Mme Arthur 
Ouellef.

O

AVIS AUX CONTRIBUABLES
Les taxes d’école pour le dictrict No. 1 d’Edmun- 

le dimanche, de 1 à 4 heures de l’après-midi. ^

MARIAGE

O
NOUS NOUS SURPASSONS %

ГNON *
Marthe M

C IJAMAIS 
VOUS 

N’AVEZ VU

f

tèJ і\

Іж
о PLUS ч J І оOFFRE

SPECIALE!
%*

BEAUXі

FAITES FUMER 
VOTRE JAMBON

QUATRIEME ANNONCE

La JÎodVbIIb Loi Deg Liqueur^
ENvîcuSntusTmmRE

--

Manteaux Ornes de Fourrure!
ROBES TRES chics:

I
Nous commencerons bien
tôt à fumer notre jambon. 
Chacun connaît le goût ex- 
quix du jambon “Daigle”. 
Achetez votre viande ici 
ou ailleurs, et nous la fu
merons, d’après le meilleur 
procédé, pour $1.00 par 
jambon, quelque soit la 
grosseur.

Liqueurs dans les résidences et
dans les maisons publiques

M

devront etre conservées, don- prison.
nées ou consommées dans les LIQUEURS DANS LES HO-
owaons privées seulement, à en dehors des cas prévus par

■ trrss:. її’.лк

si une résidence quelconque de- une chambre d’hôte. Seules 
vient en vertu d’une violation pourront le faire les personnes 
le la loi actuelle, une maison de,dûment enregistrées à l’hôtel

ж^к,.рй:5Г"
nir*!*T~lLe\ann°nJCeï diià Paru“ ont traité de la loi en gé- 

es £?nc °ns A la Commi38ion’ de l’empaquetage des 
bouteilles. Les prochaines annonces traiteront des interdits.

SK, d«^^,?tc.PehtraCieS’ de8 prescripti0ns’
■ : ' • '.■■■ -------------------------------

1 I

PROFITEZ DE 
CETTE OFFRE!

J- І. DAIGLE,
! ІЗ |

En fait, il n’y a pas une invention de style ou de garniture
*S

VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX DES MAINTENANT. -щTéléphone: SL -
j

S. FÜHRERЩМ§#11desШ * des I

f Edmundston,régie du liqueurs du N.-B. M ш
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ОСІ D’ESCOMPTE En 
bo 0 Payant COMPTANT

Notre grande Vente est terminé.
Nons continuons à offrir un escompte de 25%__

un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
noue avons au magasin, lorsque l’achat se fait au 
comptant.

Nous venons de recevoir un grand assortiment 
de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de sal- 
le-à-dîner, de salon, lits, matelas, sommiers, chaises, 
prélarts, etc.

Une visite vous convaincra de l’excellente quâÛté 
de nos marchandises et des bas prix que nous offrons. 
La vente au comptant nous permet d’acheter à meil
leur marché et de vous vendre à plus bas prix.

I. D. Castonguay
rue Victoria

l

Edmundston, N.-B.

-"Y- :‘л. '

•'■V.xV

Ml
:

-.y,. ■
■/.A-

■- -‘ІРл

'üà

.

!

u’iikf- -* ■*- * ---•: - - -

-

:

■ЯНШ-

.

О
.

v .

BEI

Ш
Ш

:

- v
-

І

X
;

,j 
Є—

 4Ц

ira
 
і

fllkiü 
4

!


